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ILLUSTRATIONS DE LA COUVERTURE 

P* 1 ; Gordon Craig à sa table de travail. 1941, 
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PKÉFACE 


Edward Gordon Craig, né en 1872, est entré il y a quelques 
semaines dans sa quatre-vingt-onzième année. Il a connu la célé¬ 
brité dès les premières années du siècle. Il vit à Ven ce dans une 
demi-solitude, mais son nom demeure chargé d’une signification 
particulière pour tous ceux qui s’intéressent à l’art du théâtre. 
C’est à Vence qu’il avait transporté une partie de la collection 
formée au cours d’une longue vie ; c’est là que j’allai, au prin¬ 
temps 1957, lui demander de ne pas donner suite aux demandes 
qui lui étaient faites par de grandes universités américaines et 
de réserver à la France la vente de cette collection. 

Je conserve précieusement le souvenir de ces entretiens 
émouvants avec ce grand vieillard, sur qui le passé ne paraissait 
pas peser et qui était demeuré vif et spirituel. Je fus assez heu¬ 
reux pour le convaincre que Paris demeurait un centre entre 
tous propice à l’étude des arts du spectacle. Et c’est ainsi que 
la Réunion des Bibliothèques nationales a pu acquérir une 
collection célèbre, qui viendra rejoindre à la Bibliothèque de 
l’Arsenal d’importants fonds intéressant le théâtre, au premier 
rang desquels se place le fonds Rondel. 

Auguste Rondel, ancien polytechnicien, qui se dénommait 
très simplement amateur et collectionneur, avait satisfait sa 
passion du théâtre en constituant à Marseille, qui était sa ville, 
une collection qui peu à peu s’était étendue et qui embrassait 
les arts du spectacle les plus divers, du passé comme du présent, 
étrangers aussi bien que français. Aux livres et aux albums, sou¬ 
vent très rares, venaient s’ajouter de véritables archives, métho¬ 
diquement classées et constamment tenues à jour. Cet ensemble 
était, dans l’esprit de cet homme d’une générosité sans bornes, 
destiné à la Comédie-Française et c’est au Palais-Royal qu’il 
fut d’abord installé avant d’être transporté, en 1925, à l’Arsenal, 
où il rejoignit de précieuses collections. C’est ainsi que l’Arsenal 
est devenu, pour la recherche dans ce domaine, un centre 
d’importance exceptionnelle qui, sous la direction des conser- 
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valeurs qui se sont succédé à la tête de cette belle maison, 
MM. Batiffol, Franz Calot, Boussard, Jacques Guignard, a été 
mis en valeur par Mme Horn-Monval d’abord, puis par M. André 
Veinstein. Ce dernier a été associé étroitement à l’acquisition de 
la collection Gordon Craig. Avec le concours de Mlle Cécile 
Giteau, il eu a entrepris, à la Bibliothèque nationale où elle est 
provisoirement placée, le classement et le catalogue. C’est un 
long et difficile travail. On n’a pas voulu attendre qu’il fût 
achevé et que la collection fût installée à l’Arsenal, lorsque cet 
établissement aura été l’objet des aménagements nécessaires, 
pour en présenter quelques éléments essentiels qui permettent 
d’en apprécier non seulement la richesse mais encore le caractère 
unique. 

Cette collection, en effet, au contraire de la collection 
Rondel, n’est pas l’œuvre d’un « amateur » éclairé et d’esprit 
ouvert à toutes les nouveautés. Elle a été rassemblée par un 
homme de théâtre qui s’est défini ainsi : « Depuis 1900 je n’ai 
qu’une seule idée en tête : le théâtre. Elle a alimenté toutes 
mes réflexions, tous mes essais. Partout où je suis allé, dans les 
capitales comme dans les bourgades étrangères, elle hantait sans 
relâche mon esprit. » Fils de la grande actrice Ellen Terry, à 
six ans il avait paru sur une scène ; mais c’est sous l’influence du 
célèbre Irving qu’il avait donné sa mesure d’acteur, abordant 
quelques-uns des rôles les plus importants du répertoire shakes¬ 
pearien ; il a fait partie de la troupe d’Irving, puis de diverses 
compagnies provinciales, il a lui-même formé sa propre compa¬ 
gnie, s’est essayé à la mise en scène. « Jusqu’à l’été 1904, j’ai 
fait de mon mieux pour montrer de quoi j’étais capable : créer 
pour servir la cause du tliéâtre britannique. Quatre ans et demi 
de travail... L’Angleterre est demeurée indifférente... A la fin de 
l’année je suis parti pour Berlin. » 

C’est une lente évolution qui s’est poursuivie en lui. Il a 
médité sur son métier d’acteur et sur les conditions générales du 
théâtre. « La théorie n’est venue, chez moi, qu’après la pra¬ 
tique. » Pratique de l’acteur, pratique du metteur en scène, 
pratique du dessinateur, du graveur, dont la maîtrise apparaît 
dans une suite considérable de maquettes, heureusement conser- 
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vées. Et c’est pour s’exprimer que dès 1898 il créa la revue 
The Poge, qui sera remplacée par The Mask qui atteignit vite 
un public international. 

Dans ses mémoires, Edward Gordon Craig s’est confié à 
nous avec cette liberté dans le ton qui fut toujours la sienne. 
Le comte Harry Kessler, ce parfait et noble mécène que l’on 
retrouve dans les grandes manifestations artistiques du début 
du siècle, l’avait attiré de Berlin à Weimar. C’est alors que Craig 
écrivit le « Premier Dialogue entre un homme de métier et un 
amateur de théâtre », qui devait bientôt devenir introuvable et 
qu’il fallut réimprimer trois ans après. Le Deuxième Dialogue fut 
composé en 1909 à Florence où il s’était installé. Et c’est en 1911 
qu’il réunira ses écrits sous ce titre : De Tort du théâtre. Un an 
plus tard, le livre paraîtra aux Etats-Unis, sera traduit en russe 
et en japonais avant de l’être en français. 

Le leit-motiv de Gordon Craig, c’est l’affirmation de la 
primauté du metteur en scène. « Tant qu’on ne comprendra pas 
que la discipline du théâtre consiste en l’obéissance volontaire, 
absolue, du directeur de la scène — équivalent du capitaine — 
on ne pourra rien entreprendre de grand. » Ce qui paraît évi¬ 
dent après un demi-siècle ne l’était pas quand Gordon Craig 
écrivait ces mots. Il s’attribuait à lui-même un faible mérite : 
« La mise en scène est un jeu d’enfant quand on a eu un 
architecte pour père et Irving pour maître. » Son père, E.W. 
Godwin, qui vécut longtemps, sans l’épouser, avec Ellen Terry, 
avait publié dès 1875 une étude sur « L’Architecture et le cos¬ 
tume dans les pièces de Shakespeare ». 

Une expérience lentement mûrie et surtout une médita¬ 
tion profonde ont détourné Gordon Craig de la tendance qui 
paraissait dominer à la fin du xix‘ siècle. Si le théâtre veut 
devenir un art véritable, il lui faut d’abord « renoncer à cette 
idée de personnification, à cette idée de l’imitation de la nature ». 
Et il cite, à l’appui de sa thèse, Ruskin, Pater, Anatole France, 
« et avec eux tous les hommes et femmes intelligents d’Europe 
qui luttent contre la reproduction calquée, maladroite de la 
nature». Il est singulier que, dans la préface de son livre, il 
mentionne André Antoine, fondateur du Théâtre Libre, parmi 
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les rares professionnels du théâtre qu’il juge en état de le suivre. 
Il a retenu son nom avec celui de deux autres Français : Lugné- 
Poe et Yvette Guilbert, à côté de quelques grands étrangers 
parmi lesquels les Russes Stanislavski et Meyerhold, le Suisse 
Âppia, l’Irlandais Yeats. « Ce m’est un grand honneur que les 
premiers artistes d’Europe soient de mes amis. » Jacques Rouché, 
lui-même un précurseur — il l’avait bien montré au Théâtre des 
Arts — écrivit la préface de l’édition française du livre de Craig 
qu’il ne craignait pas de nommer un « homme de génie dont le 
nom doit être mis au même rang que les noms des rénovateurs 
célèbres de la poésie et de la musique ». 

Telle était la situation que Gordon Craig occupait il y a 
un demi-siècle, à la veille de la guerre de 1914. A Londres même 
un grand banquet lui avait été offert, des expositions de ses 
dessins avaient été organisées. Dès lors il sera partout en Europe 
reconnu comme un maître ; partout il a des disciples : Jacques 
Copeau, en fondant le Vieux-Colombierf s’est affirmé l’un d’eux ; 
Craig ira de capitale en capitale quand la paix sera revenue. Il 
continuera d’étudier les problèmes qu’il s’est posés. Il veut 
demeurer un chercheur, et c’est un véritable atelier de recherches 
qu’il forme en accroissant sa collection, en y faisant entrer, à 
côté des livres les plus rares, des gravures, des albums qui lui 
permettent de se référer au passé, des masques, des poupées, 
venus du Japon, de Java, d’Afrique. Ensemble extraordinaire, 
éclairé par des notes techniques, par des dossiers de travail, par 
une vaste correspondance, ensemble dont l’exposition qui s’ouvre 
ne peut donner qu’une faible idée. Ensemble créé pour le travail 
du théoricien, du rédacteur de The Mask qu’il pourra faire vivre 
jusqu’en 1929, Ensemble créé, j’y insiste, pour la recherche et 
dont il fallait éviter la dipersion. Ensemble dont la place était 
marquée dans la bibliothèque française qui s’est consacrée au 
théâtre et aux arts du spectacle. 

Julien Caïn, 

Membre de [‘Institutt 

Administrateur Général de la Bibliothèque Nationcde. 
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Edward Gordon Craig danà le rôle de Hamlet, vers. 1895 (n" 42). 






















PL II 



Projet pour The Masque of Hunger, Prologue* 


1904 (n’^ 95)* 
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Photographie d’une maquette construite pour Homlet (Moscou, Théâtre d’Art, 8 janvier 1912) (n" 180), 
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Cahier de mise en scène pour Haïniet, 1909 (n** 164). 
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PI, VI 



Projet pour Venice preserved. Acte II, sc. 2 et Acte V (n” 99). 
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Projet pour The Pretenders. Acte III, sc. 1. 1926 (n® 212). 
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DEUX TEXTES DE GORDON CRAIG 


RÉARRANGEMENT 


J’aime le théâtrei Quoi qu’on puisse dire contre lui, je l’aime, 
je l’aime d’amour. Peu m’importe les preuves qui peuvent être four¬ 
nies pour établir son infériorité, je l’aime. 

II ne vous semble pas que ce soit une chose inférieure, notre 
théâtre? Bravo! A moi non plus. Mais, à certaines gens, il semble 
tel; et puisqu’il semble tel à ceux-là, et que ceux-là sont de ceux qui 
comptent, voyons un peu, avant d’aller plus loin, quels sont ces 
gens-là, et ce qu’ils disent, 

La porte s’ouvre; paraissent un grand nombre de personnages 
distingués. Nous les reconnaissons aussitôt : c’est saint Augustin, c’est 
saint Ghrysostomeet c’est saint Cyrille ; ce sont les Concourt et Flaubert 
et Goethe, c’est Lamb et Nietzsche; c’est Platon; c’est Ruskin, Schürer, 
Tchekoff, Tertullien; et beaucoup d’autres encore. 

Ciel! Quelle légion! et combien formidable! 

Et que disent-ils? Eh bien, ils disent tant de choses, et ils les 
disent si bien, que l’imprimer ici au milieu de mon texte à moi serait 
une faute; parce que, malheureusement, je suis d’accord avec eux 
sur beaucoup des choses qu’ils disent. 

Le jugement qu’ils portent sur nous peut se résumer d’un mot : 
inférieur. Le Théâtre est « inférieur ». 

Or, un tel jugement peut mettre en fureur des gens de notre 
famille. J’ai refoulé cette fureur quand j’avais vingt-cinq ans. Et je 
l’ai vaincue de la manière suivante : je me suis donné le temps de la 
réflexion. J’ai quitté pour un certain temps le théâtre afin d’avoir 
le loisir, le calme nécessaires pour réviser toute la question. Je m’en 
suis écarté comme on s’écarte d’un tableau brossé largement, pour 
le voir bien. 
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GORDON CRAIG 


Je descendis ainsi dans un enfer; j’y demeurai; et, au bout de 
quelques années, j’en ressortis, très changé; résolument, je décidai 
que tout ce que j’avais souffert par la vision que j’avais eue ne devait 
pas avoir été souffert en vain. 

Ayant payé le prix voulu, je résolus d’en réclamer un privilège. 
Ce privilège, je le réclame encore. 

Le privilège auquel je prétends, c’est qu’on admette que j’ai 
vu la vérité, la déplaisante vérité, concernant le théâtre, sans avoir 
pour cela modifié d’un iota le respect et l’admiration qu’il m’inspire; 
qu’on reconnaisse que je suis qualifié pour entreprendre la tâche de 
le remettre en ordre. 

L’ai-je raillé? Et puis après! Je ne suis pas de ceux pour qui tout 
est fini lorsqu’ils ont pu se moquer d’une chose. Si je me suis moqué 
du théâtre, je dis en tout cas que je l’aime, et que ma raillerie ne fut 
rien de plus que la secousse que je donnais aux rênes de Minnie, 
mon vieux cheval, et dont Minnie savait que cela voulait dire : 
« Dépêche-toi, sinon la charrette à âne va nous doubler! » 

Eccola! J’aime le théâtre! 

Cela dit, j’ai l’intention de chercher, sans repos ni trêve, partout, 
pour découvrir et mettre à nu toutes ses faiblesses; car pour moi, sa 
virilité est depuis longtemps établie. Une fois ses faiblesses mises en 
évidence, nous ferons d’elles ce que nous voudrons; nous pourrons 
les supprimer, ou au contraire les aggraver, les développer; mais il 
n’y a rien à gagner, il y a tout à perdre, à refuser de regarder les faits 
en face quant à la condition de notre théâtre. 

Comme tout phénomène, il comporte plusieurs divisions pri¬ 
mordiales et une quantité de subdivisions. Deux de ces divisions, 
nous sommes habitués à les nommer matérielles et spirituelles, c’est- 
à-dire : côté pratique, et idéal. 

L’organisation et l’art du théâtre dépendent tous deux de la 
conception que nous avons et de l’application que nous faisons de 
ces deux qualités. Elles devraient marcher la main dans la main dans 
toutes les branches de l’art théâtral et de l’organisation du théâtre, 
tout de même que, dans la vie, elles sont faites pour marcher la main 
dans la main - à leur avantage. 

Considérant ces résultats, nous découvrons que le corps du thé¬ 
âtre moderne est composé d’éléments étrangement contradictoires; 
étroitement, irrémédiablement mêlés d’organique et d’inorganique. 
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Examinez un instant ce bouquet confus; et regardez d’abord le 
côté où toutes les conventions, toutes les inventions du théâtre sont 
enchevêtrées : 

1. De la part du poète, mode de langage artificiel - qu’il s’agisse 
de vers ou de prose. 

2. De la part de l’acteur, mode d’élocution naturel, voire familier, 

3. Décor imitant la nature par la peinture sur toile. 

4. Acteurs de chair et d’os. 

5. Gestes, mi-naturels, mi-artificiels. 

6. Lumières échouant toujours dans leur effort pour imiter 
celle de la nature. 

7. Visages peints et travestis. 

8. Expressions du visage s’efforçant toujours de transparaître 
à travers le fard et le travestissement. 

Ainsi donc, dans i, 2, 4 et 8, langage, acteurs, élocution, expres¬ 
sions des visages : choses organiques. 

3 et 7 : décors, visages travestis : choses inorganiques. 

5 et 6 : lumière et gestes : mi l’un, mi l’autre. 

C’est avec ces matériaux-Ià que le théâtre moderne croit sottement 
pouvoir façonner une œuvre d’art. C’est contre ces mêmes éléments 
que la nature de tout art se révolte et prévaut. 

« Réarrangeons ». Modifions quelques éléments de ce conglo¬ 
mérat baroque et voyons si les choses ne se tiennent pas mieux. 
Devant ces éléments que nous remanions et modifions, plaçons le 
signe § afin que le changement saute aux yeux au premier coup 
d’œil ; 

t. L’œuvre du poète ; qu’elle reste ce qu’elle est : mode arti¬ 
ficiel de langage, ou bien : vers. 

§ 2. L’action de l’acteur sera un débit artificiel. 

§ 3. Décor : il sera une invention artificielle, sans époque, 
sans lieu précis. 

§ 4. Acteurs ; ils seront travestis au point qu’on ne puisse les 
reconnaître, comme sont les marionnettes. 

§ 5. Gestes : conventionnels, d’après un système donné. 

§ 6. Lumière : franchement artificielle et disposée de manière 
à éclairer décor et acteurs. 
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CORDON CKAÏC 


§ 7. Masques. 

§ 8. Expression : dépendant des masques et des gestes conven¬ 
tionnels, tous deux dépendant eux-mêmes de l’habileté de Facteur. 

Nous voyons que, sans avoir eu à éliminer aucun des huit fac¬ 
teurs, nous avons pu harmoniser leurs desseins jusque-là contradic¬ 
toires, en modifiant quelques-uns d’entre eux. 

Mais « réarrangeons » à nouveau les facteurs, afin de les harmo¬ 
niser dans une autre clef : 

§ I. L’œuvre du poète : écrite dans un langage familier, naturel, 
comme Fest l’improvisation. 

2. Le débit de Facteur : familier. 

§ 3. Le décor : un fac-similé ou une reproduction photogra¬ 
phique de la nature, jusqu’à faire usage de vrais arbres, de vraie 
terre, de briques, etc. 

4. Acteurs nullement travestis, mais choisis d’après leur ressem¬ 
blance avec le rôle qu’ils ont à remplir. 

5. Gestes : aussi naturels que le langage. 

6. Lumière : celle du jour, ou celle de la nuit. 

7. Visages des acteurs : sans fard. 

8 . Expression : aussi naturelle que les gestes et que le langage. 

Chacun de ces deux « réarrangements » est logique en soi, tout 
de même qu’il serait logique de mettre un vrai chrysanthème dans un 
vrai vase de verre, avec de la vraie eau dedans, ou bien une fleur 
artificielle dans un vase en papier mâché, peint de manière à avoir 
l’air de contenir de Feau. 

En somme, mêler le réel et l’irréel, l’authentique et la super¬ 
cherie (quand on n’y est pas forcé) c’est toujours, dans la vie ou en 
art, commettre une erreur, se faire une fausse conception de la nature 
de toutes choses; c’est parodier son propre but. 

La question qui se présente ensuite semble donc être la suivante : 
Des deux « réarrangements » logiques, lequel est le meilleur? 

Le mot « meilleur » est souvent affaire d’opinion, et c’est toujours 
affaire d’opinion lorsque la décision n’est pas gênée par la tradition. 
La tradition, d’ailleurs, est faillible, elle aussi; pourtant lorsqu’il y a 
un grand avantage à observer une tradition, ne serait-ce pas folie 
que de s’en écarter? 
















TEXTES DE GORDON CRAIG 


15 


En conséquence, je ne puis m’empêcher de penser que, puisque 
depuis des éternités et non seulement depuis des siècles, tous les 
experts en matière d’art — c’est-à-dire les artistes et* aussi les théori¬ 
ciens de l’art — ont décidé que, quelle que doive être l’œuvre à pro¬ 
duire, elle doit, pour être appelée œuvre d’art, être faite uniquement 
de matériaux inorganiques, le premier « réarrangement » que j’ai 
suggéré est PLUS PRÈS de l’état rêvé que n’est le second; point 
encore parfait, peut-être, mais plus rapproché. 

Je me rends parfaitement compte que, dans le premier « réar¬ 
rangement », quelques suggestions peuvent frapper comme singu¬ 
lières. Laissez-moi vous donner l’assurance qu’à la vérité elles ne 
sont pas neuves, du tout, bien qu’elles ne nous soient pas familières. 
Si elles SEMBLENT singulières, c’est parce qu’elles ont été long¬ 
temps négligées, qu’elles sont tombées en désuétude. 

Or, remarquons que, même en poésie, en musique, en architec¬ 
ture, un vieux rythme, une gamme ancienne, un rapport depuis 
longtemps inusité sont jugés agréables par l’artiste qui, lorsqu’il y 
recourt, surprend un peu son audience. On croit la chose de son 
invention, sans s’aviser qu’une tradition séculaire en recommande 
l’emploi. 

Je propose donc que nous familiarisions, nous et nos assistants, 
avec ces suggestions qui sembleront neuves jusqu’au jour où nous 
comprendrons leur valeur’, et que, lorsque par l’admission et l’appli¬ 
cation de l’une ou de plusieurs de ces suggestions, nous pourrons 
perfectionner l’art du théâtre, nous ne nous laissions pas arrêter par 
un manque exagéré de confiance dans notre capacité à les appliquer, 
ou par le manque de confiance dans la faculté qu’aurait le spectateur 
de les accepter. 

Voilà une des méthodes grâce auxquelles on pourrait faire 
progresser notre institution jusqu’à ce qu’elle atteigne un état suscep¬ 
tible de décider les distingués calomniateurs de notre œuvre à reconsi¬ 
dérer leur verdict, selon quoi l’Art du Théâtre est un art « inférieur ». 

Extrait de Tke Theatre advancing, 
(traduction de Maurice Beerblock). 












MON DISPOSITIF DE SCÈNE 


« Mille dispositifs en un » 


Description du dispositif de scène. 

Le dispositif de scène (« Scene ») est fait de paravents (« screens») 
de quatre, six, huit, dix ou douze éléments et, bien que parfois il y en 
ait plus de douze, il n’y en a jamais moins de quatre. Chaque élément 
est semblable aux autres en tout point, sauf en ce qui concerne la 
largeur, et tous ces éléments forment ensemble un paravent constitué 
de deux, quatre, six, huit ou dix éléments (« leaves »). Ces éléments 
s’articulent dans les deux sens et sont monochromes. La hauteur de 
tous ces paravents est identique, mais la largeur des éléments peut 
varier. 

Ces paravents se tiennent d’eux-mêmes et sont faits soit d’un 
cadre de bois recouvert de toile, soit de bois plein. 

Avec des paravents étroits, on fait les décors courbes; pour les 
grandes surfaces à angle droit, on emploie des éléments plus larges ; 
pour les décors de lignes variées ou brisées, on utilise toutes les tailles. 

Tantôt on complète ces paravents par un toit plat, tantôt on 
aperçoit le vide au-dessus de la ligne de faîte. 

Le dispositif de scène étant monochrome, il suffit d’un minimum 
de lumière pour l’éclairer, chaque élément assurant une grande 
réflexion. Les herses qu’on utilise d’ordinaire au théâtre et la lumière 
du jour sont tout aussi bonnes pour son éclairage. 

On peut disposer les paravents de telle façon qu’en déplaçant 
légèrement un élément, on obtienne un effet très différent. Celui qui 
règle ces cloisons doit le faire avec un grand soin. 

L’art d’utiliser au mieux ce dispositif de scène est un art délicat, 
mais qui s’acquiert par la pratique. L’objet de celui qui dispose les 
paravents est de les placer de telle sorte qu’en bougeant le minimum 
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d’éléments, il puisse obtenir la quantité d’effets désirée. Quand on 
doit obtenir un maximum de variété, le changement est moins facile 
à effectuer, car, en art comme dans la nature, les contrastes brusques, 
indésirables en principe, n’aboutissent qu’à augmenter la confusion. 

Parfois, on peut faire certaines additions à ce dispositif de scène, 
telles que des marches, une fenêtre et naturellement les meubles néces¬ 
saires, bien qu’on doive apporter beaucoup de soin et de discrétion 
dans le choix de ces additifs. Ces éléments étrangers ne doivent être 
ajoutés qu’après entente avec l’inventeur du procédé. 

Valeurs artistiques. 

Ce dispositif de scène est une chose vivante. Dans les mains d’un 
artiste, il est susceptible de toutes les variétés d’expression comme 
le sont la voix ou le visage d’un être vivant. 

Le dispositif de scène demeure toujours le même, mais il change. 
Certains se demanderont comment pareille chose est possible. On ne 
peut que conseiller à ceux qui posent de telles questions d’étudier le 
visage humain. Tout visage humain a plus ou moins la même forme, 
est fait de deux yeux, un front, un nez, une bouche, un menton et 
ainsi de suite, et si n’importe laquelle de ces parties du visage bouge 
tant soit peu, nous observons alors une expression différente. C’est 
la lutte entre les deux expressions qui crée le masque tragique ou 
le masque comique. 

En cela, mon dispositif de scène est semblable au visage humain 
même s’il est moins parfait dans sa subtilité et c’est la raison pour 
laquelle je compare les deux choses. 

L’avantage d’un tel dispositif de scène, ceux qui le voient et qui 
ont l’intelligence et le sentiment des œuvres d’art le comprendront 
et le ressentiront mieux que s’ils lisent simplement un texte le concer¬ 
nant, mais je peux de toute manière mettre l’accent sur un ou deux 
avantages que présente l’utilisation d’un tel dispositif. 

Par son emploi, on obtient en même temps une sensation d’har¬ 
monie et une sensation de variété. On peut dire qu’on a retrouvé 
l’une des Unités du théâtre grec sans rien perdre de la diversité du 
théâtre shakespearien. 

On passe d’une scène à une autre sans rupture d’aucune sorte 
et une fois le changement accompli, on a le sentiment d’aucun 
désaccord entre la scène présente et la scène précédente. 
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J’ai dit de ce dispositif de scène que c’était une chose vivante, 
qu’il était capable d’expression, je dois ajouter ici qu’il est si vivant 
que, si on ne le traite comme une chose vivante, il refuse d’obéir à 
la volonté de celui qui le manipule ou le dispose. 

On peut obtenir des effets subsidiaires qui sont beaux, de même 
qu’on peut créer au piano un bel effet subsidiaire, mais nul, s’il ne 
connaît à fond ce dispositif de scène, c’est-à-dire s’il ne l’a étudié 
avec amour et avec soin, ne peut faire naître l’harmonie à partir de 
ces surfaces planes. Il refuse même complètement de se plier aux 
volontés de l’artiste, si l’artiste n’est pas dans l’état d’esprit voulu et 
moi-même, j’ai manœuvré pendant un jour ou deux un jeu de para¬ 
vents, cherchant une forme spéciale pour une scène de Hamlet et j’ai 
été totalement incapable de faire jaillir une expression quelconque de 
sa surface plane, mais en fin de compte j’ai toujours réussi à le faire 
répondre à mes manipulations et, par cette tentative même de vaincre 
cette difficulté, peut-être une harmonie plus parfaite a-t-elle été créée. 

Les résultats que j’ai obtenus ont trouvé faveur auprès de tous 
les poètes, de quelques rares acteurs, de tous les metteurs en scène 
et de quelques directeurs de théâtre auxquels ces paravents ont été 
présentés. 

J’ai employé ce dispositif de scène pour la mise en scène de 
Hamlet à Moscou et W.B. Yeats l’a continuellement employé au 
Théâtre national irlandais. 

Edward Gordon Craig 

— 1913 “ 

(Extrait de « Scene » E.G.C. mss book 12. 

- Traduction de Simone Galliot). 







CHRONOLOGIE DE LA CARRIÈRE ET DE L’aiUVRE 

D’EDWARD GORDON CRAIG 


1889-1897 

E.G.C. acteur au Lyceum Theatre et en tournée dans les provinces 
anglaises. 

1897-1900 

Initiation au dessin et à la gravure sur bois. 


I900-I903 

E.G.C. produit plusieurs pièces en Angleterre (mise en scène, décors, 
costumes). 

1904-1905 

E.G.C. en Allemagne (Kessler, Brahm, Reinhardt, Isadora Duncan). 

1906-1908 

E.G.C. à Florence : Rosmersholm, initiation à la gravure en taille 
douce, « The Mask ». 

1909-1912 

Préparation de Hamlet pour Moscou. 

1913-1925 

E.G.C. en Italie (Florence, Rapallo, Gênes) : 1 *Ecole à l’Arena 
Goldoni; les publications; les expositions. 

1926 

Mise en scène de Les Prétendants à la Couronne à Copenhague. 


E.G.C. en Italie. 


1927-1934 


à partir de 1934 

E.G.C. en France (St-Germain en Laye, Paris, Vence). 
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1872. 16 janvier. Naissance d’E.G.C. à Stavenage dans le comté 

d’Hertfordshire. Sa mère, Ellen Terry (1848-1928), célèbre 
actrice appartient à une famille qui a de nombreuses attaches 
avec le théâtre. Son père, Edward William Godwin (1833- 
1886), architecte de talent, épris de théâtre, dessine des décors 
et costumes et fait quelques mises en scène. 

1885. Janvier-février. Ayant été retrouver sa mère et Henry Irving 
en tournée aux Etats-Unis, E.G.C. fait de la figuration dans 
Hamlet, Much ado about nolhing (Beaucoup de bruit pour rien), 
Twelftk night (La nuit des rois) et Charles Z®*’. Dans Eugène 
Aram, pièce de W.G. Wills, il joue le rôle du fils du jardinier. 

1889. 28 septembre. Engagé par Henry Irving au Lyceum Theatre, 
Craig commence sa carrière d’acteur : il tient le rôle d’Arthur 
de Saint-Valéry dans The Dead Heart, mélodrame de Watts 
Phillips. Le spectacle sera joué 185 fois jusqu’au 9 mai 1890. 

1890. i**' juin. E.G.C. pour la première fois part en tournée en 
province. Pendant tout l’été avec la Compagnie Haviland et 
Harvey formée d’une partie de la troupe du Lyceum, il par¬ 
court l’Angleterre. Henry Irving lui-même lui avait distribué 
ses rôles : Caleb Deecie dans Two roses (les Deux roses) de 
James Albery; Lord Rivers dans Day after the wedding (le 
Lendemain de la noce); Biondello dans The Taming of the shrew (la 
Mégère apprivoisée) de Shakespeare ; Gaspard dans The Lady of 
Lyons (la Dame de Lyon) de Lord Lytton. 

20 septembre. Première de Ravenswood, pièce de Herman 
Merivale, au Lyceum Theatre : E.G.C. joue le rôle d’Ashton. 

1891. Au Lyceum Theatre, Henry Irving confie différents rôles 
à E.G.C. : le 5 janvier dans Much Mo about nothing (Beaucoup 
de bruit pour rien) il interprète le messager de l’Acte I, scène i et 
un veilleur dans l’Acte III, scène 3; le 22 avril, pour 16 
représentations, il joue le rôle de Moses dans Olivia, pièce de 
W.G. Wills; le 12 mai, Alexander Oldworthy dans Mance 
Oldfield, pièce en i acte de Charles Reade; le 2 juin, Abel 
Quick dans A Regular fix ( Un problème embarrassant), farce de 
Madison Morton. 

Pendant l’été, E.G.C. s’enrôle dans la Compagnie de Miss 
Sarah Thorne pour une tournée en province : il est, en parti- 









i 


CHRONOLOGIE 


21 


culier, le second fossoyeur dans Hamlet et Charles Surface 
dans School for scandai (Ü Ecole du scandale) de Sheridan. 

En automne, il part en tournée avec Henry Irving et joue 
Malcolm dans Macbeth^ Lorenzo dans The Merchanl of Venice 
(Le Marchand de Venise ). 

1892. 5 janvier. Au Lyceum Theatre, première de Henry F///dans 
une mise en scène de Henry Irving : Craig tient le rôle de 
Cromwell jusqu’au 30 juillet, date de la 172® et dernière 
représentation. 

Août. Pour la seconde fois, E.G.C. se joint à la Compagnie de 
Miss Sarah Thorne; la soirée du 8 septembre est à son béné¬ 
fice : il joue Petruchio dans The Tavnng of the shrew (La Mégère 
apprivoisée), Charles Surface dans School for scandai (l’École ‘i 

du scandale) et Modus dans The Hunchback (le Bossu). ' 

10 novembre : E.G.C. joue le rôle d’Oswald dans King Lear 
(le Roi Lear) au Lyceum Theatre; il y eut soixante-douze 
représentations, 

1893. Janvier. E.G.C. tient le rôle de Lorenzo dans The Merchant 
of Venice (le Marchand de Venise) au Lyceum Theatre. 

6 février. Première du Becket de Tennyson au Lyceum : Craig 
tient le rôle du plus jeune templier. La pièce se joue 112 fois 
et notamment le 18 mars au Château de Windsor, devant la 
Reine Victoria. 

Mai-juin. E.G.C. s’initie à la gravure sur bois en fréquentant, 
à Denham, William Nicholson et son beau-frère, Jîmmy 
Pryde. 

S’étant marié, Craig ne participe pas à la tournée du Lyceum 
aux États-Unis. Il songe à préparer une mise en scène et 
monte On ne badine pas avec l’amour qui se donne les 13 et 14 
décembre à l’Hôtel de Ville d’Uxbridge; lui-même tient le 
rôle de Perdican. 

1894. E.G.C. ne joue pas au Lyceum cette année-là : la troupe 
d’Irving est en Amérique jusqu’au mois de mars. 

27 août, Craig part en tournée avec la Compagnie Shakes¬ 
peare que dirige W.S. Hardy. On lui confie de grands rôles : 
pour la première fois, il joue Roméo dans Roméo et Juliette, 
le 3 septembre; Hamlet dans Hamlet, le 4 septembre; Cassio 
dans Othello, le 2 octobre; Richmond dans Richard III\ Gra- 
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tiano dans The Merchant qf Venke (Le Marchand de Venise). 
La tournée se termine le 15 décembre. 

1895. 21 février. Craig ne faisant plus partie de la troupe du Lyceum 
s’engage dans la Compagnie de Hubert Evelyn et Mina 
Leigh pour jouer dans une tournée en province, du 21 mars 
au 18 juin, le rôle de Cavaradossi dans La Tosca. 

Juillet : A Paisley, E.G.C. se joint à la troupe locale pour 
jouer toutes sortes de rôles ; le Révérend Grey dans The New 
Magdalen, Badger dans The Streets of London (les Rues de 
Lor^res), Armand dans La Dame aux camélias surtout, Claude 
Melnotte dans The Lady of Lyons (la Dame de Lyon). La soirée 
du 26 est à son bénéfice, il joue le rôle de Hamlet. 

18 août, Craig met en musique trois poèmes de Heine. 

Octobre. Écrit la musique de Mon père est mort je ne sais comment 
et de Mon Johnie était cordonnier. 

1896. 10 février. Engagé par la troupe Sarah Thorne à l’Opéra de 
Chatham, jusqu’en mai, Craig joue en particulier Petruchio 
dans The Taming of the skrew (la Mégère apprivoisée) (10 repré¬ 
sentations), Hamlet dans Hamlet (6 représentations), Macbeth, 
dans Macbeth (7 représentations), Fabien et Louis dei Fanchi 
dans Corsican brothers (les Frères corses) d’après Alexandre 
Dumas. La soirée du 5 mai est à son bénéfice, on donne 
Macbeth. 

Mai. Après avoir quitté la troupe de Sarah Thorne, E.G.C. 
rejoint la Compagnie du Lyceum à Liverpool et joue Lorenzo 
et Sir Percival. 

Juillet, S’étant mis d’accord avec Gilbert Tate, E.G.C. monte 
Hamlet {20, 21, 22 et 25 juillet) et Roméo et Juliette (23 et 24 
juillet) au Parkhurst Theatre à Londres. 

22 septembre. Première de Cymbeline au Lyceum : Craig 
a le rôle d’Arviragus. 

19 décembre. Dans Richard III, E.G.C. joue le rôle d’Édou¬ 
ard IV. C’est son dernier rôle avec Irving. 

1897. 18-23 janvier. Graig dirige sa propre troupe au Royal Theatre 
de Croydon dans The New Magdalen, drame de Wilkîe Collins 
et François Villon, pièce en un acte de S.X. Courte. 
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17 mai. Tient le rôle de Hamlet à l’OIympic Theatre à Londres 
pendant six soirées et deux matinées en remplacement de 
Nutcombe Gould tombé malade. 

Juillet. Au théâtre de Kingston-on-Thames joue le rôle du 
jeune Mariow dans She sîoops to conquer (Elle abaisse pour 
triompher) y comédie de Goldsmith. 

1898. Janvier. Début de la publication de The Page, revue men¬ 
suelle illustrée (devenue trimestrielle en 1899, elle paraîtra 
pour la dernière fois en 1901). 

1899. Publication d’un livre pour enfants : Gordon Craig^s book of 
penny toys orné de nombreuses gravures sur bois; 

Publication de Henry Irmng, Ellen Terry, a book of portraits 
(Chicago, Stone). 

1900. Publication d’une plaquette, Bookplates (Hackbridge, At the 
sign of the Rose). 

17-19 mai. Craig s’associe au compositeur Martin Shaw pour 
monter Dido and Aeneas (Didon et Énée), opéra de Purcell au 
conservatoire d’Hampstead. Publication d’un programme 
illustré de gravures sur bois d’après les maquettes d’E.G.C. 

1901. 26 mars. A Londres, au Coronet Theatre, Martin Shaw et 
E.G.C. créent The Masque of love (Le Masque de VAmour), 
d’après Diodétian de Purcell et reprennent Dido and Aeneas 
(Didon et Énée). Publication d’un programme illustré de gra¬ 
vures sur bois d’après les maquettes d’E.G.C. 

1902. ïo mars, Martin Shaw et Craig montent leur troisième pièce 
Acis and Galatea (Acis et Galatée) de Haendel sur un texte de 
John Gay, à Londres, au Great Queen Street Theatre. En 
même temps, reprise de The Masque qf love (le Masque de V Amour). 
Publication d’un programme illustré de maquettes d’E.G.C. 
Juillet. Annonce de Harvest at home, projet de production avec 
Martin Shaw. 

Décembre. Mise en scène de Bethléem, miracle de Laurence 
Housman représenté dans le hall de l’impérial Institute de 
South Kensington à Londres. 

Première exposition consacrée à Craig à la Galerie Baillie 
à Londres ; cinquante dessins et cinquante gravures sur bois. 
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1903. 21 janvier. Au Shaftesbury Theatre, Fred Terry, oncle 
d’E.G.C., met en scène For sword or song, pièce de R.G. Legge 
pour laquelle Craig a dessiné trois scènes. 

15 avril. A ITmperial Theatre, sous la direction d’Ellen 
Terry, Craig met en scène The \Vikings\(les Guerriers à Helge- 
latid) d’Ibsen dont il a conçu les décors et costumes. 

23 mai. A l’Imperia! Theatre, Muck ado about nothing (Beau¬ 
coup de bruit pour rien), également monté par Ellen Terry et 
son fils, succède aux Vikings. 

Exposition de maquettes de décors et de costumes d’E.G.C. 
à rimperial Theatre; exposition qui circule ensuite à Edim¬ 
bourg, Glasgow et Liverpool. 

Projets de décors pour The Masque of London (le Masque de 
Londres ), The Masque ofhunger ( le Masque de la faim ^ et The Masque 
oflunatics (le Masque des fous); nombreuses maquettes de décors 
et costumes pour The Merchant of Venise (le Marchand de Venise). 

Juillet. Première prise de contact avec l’étranger : Craig 
séjourne à Weimar, où il est accueilli par le comte Kessler, 
puis, à Berlin, où il rencontre Otto Brahm, directeur du 
Lessing Theater. 

1904. Préparation des décors et costumes pour Venice preserved 
(Venise sauvée) d’Otway au Lessing Theater à Berlin. 

Élu membre de la Société de graveurs, dite des « Douze », 
E.G.C. expose trois gravures à la galerie Obach à Londres 
et participera encore aux expositions de cette société en 1905, 
1906, 1908, 1912 et 1915. 

Exposition de maquettes de décors ou costumes et de paysages 
à Londres du 27 juin au 2 juillet (Trafalgar Studios). Autre 
exposition du 3 décembre 1904 au 15 janvier 1905 à Berlin 
(Friedmann et Weber) ; et, dans cette même ville, chez 
Paul Cassirer, participation (23 documents) à une exposition 
où figurent d’autres artistes en particulier Renoir. 

Décembre. Rencontre d’Isadora Duncan à Berlin. 

1905. E.G.C. vit avec Isadora Duncan en Allemagne, période très 
féconde : plusieurs expositions de ses dessins et gravures 
concernant le théâtre à Dresde (Salon Ernst Arnold), à Vienne 
(Galerie H.O. Miethke), à Weimar, à Munich (Kunstverein). 
Publication en allemand de son premier ouvrage Die Kunst, 
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des Tkeaters, traduit par Maurice Magnus, qui paraît en 
anglais la même année à Londres et, en 1906, paraîtra en 
néerlandais, à Amsterdam et, en russe, à Moscou. 

Pourparlers avec Reinhardt pour la production de plusieurs 
pièces notamment The Tempest (la Tempête), Macbeth et 
Caesar and Cleopatra (César et Cléopâtre) de Bernard Shaw; 
nombreux dessins pour ces projets qui échouent parce 
qu’E.G.C. n’admet pas les compromis. 

Eléonora Duse, sur le conseil de Kessler, demande à Craig 
des décors et des costumes pour Elektra de Hugo von Hofman- 
nsthal; la pièce n’est finalement pas montée. 

Illustrations pour VÉventail blanc (der fVeisse Fâcher), pièce 
d’Hofmannsthal. 

Premiers projets pour The Mask. 

Recherches et réflexions concernant la Surmarionette - Uber- 
marionette (cahiers de notes manuscrites. « U.M. », Berlin, 
1905-1906). Série de dessins intitulés The Steps, publiés ulté¬ 
rieurement dans Towards a new theatre. 

I 

igo6. Publication de Isadora Duncan : six movement designs (Leipzig, 
Insel Verlag). 

Octobre : Premier contact avec Tltalie. E.G.C., accompagné 
d’Isadora à Florence, dessine et dirige l’exécution des décors 
de Rosmersholm d’Ibsen pour la Duse; 

5 décembre : première de Rosmersholm au Theatre de la Pergola 
à Florence; publication de A note on Rosmersholm. 

Exposition à Rotterdam de maquettes de décors et de cos¬ 
tumes ainsi que d’études concernant le théâtre; autre expo¬ 
sition à Londres à la Galerie Baillie. 

1907. Craig conçoit les Screens et fait des études techniques à ce 
sujet. 

Initié à la gravure en taille douce par Stephen Haweis, exécute 
des études intitulées « Scene » et « Movement ». 

Publie une étude de quatre pages sous le titre Motion (Florence). 

1908. Maquettes de décors pour Psyché, projet de ballet. 

Exposition à Florence de vingt gravures en taille-douce dont 
quinze sont intitulées Movement. 
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Publication de A Portfolio of Etchings contenant douze gravures 
(Florence). 

Mars. Parution du premier numéro de The Mask, revue consa¬ 
crée à l’art et à Thistoire du théâtre, très richement illustrée 
de gravures sur bois, qui paraîtra de 1908 à 1915, en 1918, 
et, de 1923 à 1929. 

Publie The Artists of the Tkeatre of the future et The Actor 
and the Uber^marionnette dans The Mask, vol. i. 

Septembre. A Florence, aménage l’Arena Goldoni pour ses 
travaux. 

Pourparlers avec Reinhardt pour la mise en scène de King 
Lear (le Roi Lear) (nombreuses maquettes de décors) et avec 
Beerbohm Tree pour la production de Macbeth à Londres au 
His Majesty’s Theatre. 

Novembre. E.G.G. accepte de monter Hamlet au Théâtre 
d’Art de Moscou pour Constantin Stanislavski ; y travaillera 
de 1909 à la fin de 1911 (mise en scène, décors, costumes). 

1909. Voyage à Saint-Petersbourg (avril-mai) et à Moscou (24 mai- 
10 juin). 

1910. A Moscou (28 février-7 mai) pour monter Hamlet avec Stanis¬ 
lavski. 

Publication de A second Portfolio of Etchings contenant douze 
eaux-fortes. ( Florence). 

igii. 12 janvier. Pour la première fois les «. Screens yy d’E.G.C. 
apparaissent sur une scène à l’Abbey Theatre à Dublin où 
W.B. Yeats monte The Deliverer, pièce de Lady Gregory et 
The Hour gloss, pièce dont il est l’auteur. 

16 juillet. Grand dîner donné à Londres en l’honneur d’E.G.C. 
Septembre. Exposition à Londres (Leicester Galleries) de 
dessins et maquettes pour Macbeth et autres pièces pour 
lesquelles E.G.C. a travaillé. 

Décembre. Publication de On the art of the theatre, en anglais, 
à Londres (Heinemann) et à Chicago (Brownes’s Bookstore), 
ouvrage majeur d’E.G.C.; des traductions en russe et en 
japonais paraîtront en 1912. Les traductions françaises et 
allemandes prêtes à sortir en 1914 seront arrêtées par la guerre ; 
seule la traduction française paraîtra en 1920. La traduction 
italienne faite par Giusti ne sera pas non plus publiée. 
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1912. 8 janvier. Première de Hamlet à Moscou (emploi des 
« screens »). La pièce sera jouée plus de 400 fois dans cette 
mise en scène, 

E.G.C. exécute de nombreuses gravures sur bois ayant le 
projet de publier une édition illustrée de Hamlet\ Kessler 
propose de produire ce volume (il ne paraîtra qu’en 1930}. 
Exposition en Angleterre de dessins et maquettes pour Hamlet, 
Macbeth, The Vikings et autres pièces pour lesquelles E.G.C. a 
travaillé : inaugurée le 10 septembre sous une forme res¬ 
treinte (une centaine de documents) à Londres (Leicester 
Galleries), l’exposition élargie (deux cents documents environ) 
se transporte avec quelques variantes de Manchester (Art 
gallery, novembre 1912) à Liverpool (Sandon Studios, 1913), 
à Dublin (United Arts Club, 1913) et à Leeds (City Art 
gallery, 1913). 

E.G.C. forme un Comité pour l’École de l’Art du théâtre. 
Un anglais. Lord Howard de Walden, lui donne une subven¬ 
tion de 5,000 3^ pour couvrir entièrement le travail de trente 
personnes pendant un an. 

1913. Janvier. Publication de Towards a new theatre (Londres, Dent.) 
ouvrage qui contient quarante reproductions de maquettes 
et études dessinées par E.G.C. de 1900 à 1910. 

27 février, jour anniversaire d’EIIen Terry, la presse annonce 
l’ouverture à Florence, en mars, de l’École de l’Arena Goldoni. 
Publication de A living theatre (Florence, Arena Goldoni), 

E.G.C. participe à deux expositions internationales consa¬ 
crées au théâtre : à Varsovie, il expose quarante et un docu¬ 
ments et préface le catalogue; à Manheim, il expose douze 
maquettes. 

1914. Exposition internationale du théâtre au Kunstgewerbe- 
museum à Zurich : E.G.C. y participe. C’est là qu’il rencontre 
Appia pour la première fois et que leurs œuvres sont confron¬ 
tées. En même temps, exposition du travail et des collections 
(masques, marionnettes, livres) de l’École de l’Arena Goldoni 
dans trois autres salles du Musée. 

A l’Arena Goldoni, parmi d’autres travaux, exécution du 
« Model A » (maquette expérimentale) et de plusieurs 
maquettes construites, en particulier d’une très grande 
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maquette en bois pour La Passion selon Saint-Mathieu de Bach 
(détruite au début de la guerre, le local étant réquisitionné 
par l’armée). 

Exposition à Londres (Dowdeswell galleries) de dessins de 
Craig pour la période 1900-1glO. 

1915-1918. Septembre 1915. Reçoit Jacques Copeau à l’Arena 
Goldoni, Activité très limitée par la guerre, vit à Florence, 
puis, à Rome (1916) et à Rapallo, à partir de 1917. 

S’adonne à l’étude de l’histoire du théâtre. 

Sous le pseudonyme de Tom Fool, écrit des pièces pour 
marionnettes : Romeo and Juliet, The Goràian Knot, Once upon 
a time, Mr. Fish and Mrs Bones^ The three men of Gotham^ The 
Tune the old cow died of. 

En 1918, publie The Marionnette, revue mensuelle qui ne 
paraîtra qu’une année (vol. I - 12 n®®). 

iqiq. Juin. E.G.C. se rend en Angleterre sur l’invitation de Lovât 
Fraser qu’il conseille pour les décors de Beggar's opéra (V Opéra 
des gueux) au Lyric Theatre d’Hammersmith. 

E.G.C. prend part à la première exposition annuelle de la 
Society of wood engravers (Chenil gallery). Il participera 
également aux suivantes : en 1921 (Chenil gallery), en 1922 
(St-George’s gallery), en 1923 (St-George’s gallery). 
Publication de The Theatre akvancing (Boston Little Brown 
and C“). 

1921. Publication de Puppets and Poets, Chapbook (Londres, Poetry 
Book-shop). 

> 

1922. Écrit une introduction pour Le Menteur de Goldoni (Londres, 
Selwyn and Blount) et pour les pièces pour marionnettes 
d’Alfred Kreymborg (Londres, Seeker). 

Participe (62 documents sur 900 exposés) à l’Exposition inter¬ 
nationale du théâtre au Stedilijk Muséum à Amsterdam, 
qu’il inaugure. I! rédige la préface du catalogue anglais 
quand cette exposition vient à Londres au Victoria and 
Albert Muséum (3 juin - 16 juillet); cette même préface 
s’intitule Entertainments and ideas dans les catalogues de Man¬ 
chester (Octobre) Glasgow (22 décembre 1922-3 février 1923) 
et Bradford (juin-juillet 1923). 
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1923. Publication de « List A. », liste de bois gravés dessinés par 
E.G.C. de 1898 à 1923; complétée en juin par la « List B. », 
hors commerce. 

Publication de Scene avec une préface et un poème de John 
Masefield (Oxford University press). 

Exposition d’une trentaine de gravures sur bois à Haarlem 
(chez J.H. de Bois). 

1924. Publication de Woodeuts and some words (Londres, Dent) : 
reproduction de soixante gravures sur bois d’E.G.C. 

Exposition d’une centaine de gravures sur bois à Londres de 
juin à septembre (The St-George’s gallery). 

Publication de Nothing or the bookplate (Londres, Chatto et 
Windus) où sont reproduits un grand nombre d’ex-libris 
dessinés par E.G.C. depuis i8g8. 

1925. Publication de Books and Théâtres (Londres, Dent), ouvrage 
principalement consacré aux théâtres italiens du xvi® au xviii* 
siècle. 

1926. Monte The Crown pretenders {les Prétendants à la Couronne) 
d’Ibsen avec Johannes et Adam Poulsen, au Théâtre royal de 
Copenhague, à l’occasion de leur jubilé. Première, le 17 
novembre. Reçoit du roi du Danemark la décoration de 
Ridder of Danmborg, 

1927. Exposition de gravures sur bois à Manchester (The Collec- 
tor’s gallery) et surtout à Amsterdam au Stedilijk Muséum. 
A Magdebourg, participation à une exposition sur le théâtre 
(Deutsche Theater Ausstellung) ; E.G.C., considéré comme 
le promoteur du théâtre moderne en Allemagne, est le seul 
étranger invité à exposer. 

1928. 26 juin. Exposition à Londres (St-George’s gallery) des maquettes 

et projets de Craig pour the Crown pretenders (les Prétendants à 
la Couronne) et de quelques gravures de Scene. 

Préparation de Macbeth pour M. Tyler aux États-Unis (New 
York, The Knickerbocker Theatre) : nombreuses maquettes, 
différents projets pour la même scène. 

21 juillet. Mort d’Ellen Terry. 
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1929. Dernière année de parution de The Mask ; quinze volumes 
avaient paru depuis 1908; 

Publication de l’édition allemande de Hamlet avec des gra- 
' vures d’E.G.C. (Weimar, Cranach press.) 

1930. Publication de Henry Irving (Londres, Dent). 

Publication de A Production igsô où sont reproduits la plupart 
des dessins et maquettes faits par E.G.C. pour les Prétendants 
(Oxford University press). 

Il janvier. Ouverture à Berlin (Galerie Flechtheim) d’une 
exposition de dessins et gravures pour Hamlet\ catalogue 
préfacé par le comte Kessler. 

1931. Publication de Fourteen notes (Seattle, University of Washington 
book store), dJEllen Terry and her secret (Londres, Sampson 
Low), de l’édition anglaise de Hamlet (Weimar, Cranach 
press). 

1934. Octobre. Convegno Volta au cours duquel E.G.C. rencontre 
Yeats, Maeterlinck, Gregor, Taïroff, Pirandello, Marinetti, 
Gropius. 

1935. 27 mars. Voyage en U.R.S.S. où, à son arrivée, il est accueilli 
par Meyerhold, Taïroff, Amaglobelly, Piscator, Obrazoff, 
Zvadsky... 

6-8 mai. Séjour à Varsovie où E.G.C. rencontre Léon Schiller, 
g mai. Séjour à Vienne où il rencontre Hofmann, décorateur 
tchèque. 

1935. E.G.C. reçoit la proposition de monter Qiw Vadis à Rome 
dans le Colisée, il propose alors de mettre en scène dans le 
même lieu, La Passion selon Saint-Mathieu. Ce projet n’a pas 
de suite. 

1937. E.G.C. travaille à l’illustration de Robinson Crusoé : nom¬ 

breux dessins, quelques gravures. 

1938. 14 juin-16 juillet. Exposition chez Ifan Kyrie Fletcher, 
libraire à Londres. 
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* 945 - 27 juin. Préside, en qualité de Président d’honneur, une repré¬ 

sentation de la Compagnie de mime Étienne Decroux à la 
Maison de la Chimie, participation de Jean-Louis Barrault. 

1946. 23 octobre. France; le Syndicat des metteurs en scène l’élit 

sociétaire honoraire. 

1956. mai. Promu par la reine d’Angleterre « Companîon of 
honour ». 

*957- Vente de la collection Edward Gordon Craig à la Biblio¬ 
thèque nationale pour être conservée à la Bibliothèque de 
l’Arsenal. 

Publication de Index to the dajs of my life (Londres, Hulton). 

1962. Les enregistrements des discours d’E.G.G. à la B.B.C. sont 
édités par la Maison Discurio de Londres. 

Publication à Paris, chez Arthaud, sous le titre : Ma vie 
d'homme de théâtrey de Index to the dqys of my life. 

A l’occasion du quatre-vingt-dixième anniversaire d’E.G.C., 
exposition organisée à Londres, au Mermaid Theatre, par son 
fils Edward à partir de la collection personnelle de ce dernier. 

(Chronologie établie par 

Cécile Giteau et André Veinstein) 
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JEUNESSE DE CRAIG 
SA CARRIÈRE D’ACTEUR 

(1872-1897) 


«Et en 1889 ce fut le Lyceum, ce fut Henry Irving ma véritable école et 
mon véritable maître* Je suis devenu acteur* Le fait d’être, de travailler dans un 
théâtre (le meilleur d’Angleterre) auprès du plus grand acteur d’Europe et auprès 
de ma mère fut suffisant. Tout pris alors naissance, Je ne peux pas dire que 
rai beaucoup compris* Non, j’étais un organisme réceptif, voilà tout. Pourtant, 
je le répète : ce fut suffisant » 

{Mü vie d'homme de théâtrct p* 106.) 


L ELLEN TERRY, vers 1878. Photo. 

Eïlen Terry (1848-1928), mère de E.G.C., issue d’une des plus célèbres 
familles du théâtre, restera l’une des plus grandes actrices anglaises. Elle apporta 
à E.G.C., à ses débuts et tout au long de sa carrière, un soutien auquel il attacha 
le plus grand prix* 

2. EDWARD GORDON CRAIG. Lettre à sa mère, Brancaster, 28 avril 1879, 
Ms autogr., 2 fL 180 X 114 mm, 

«Teddy » (E.G.C.), sept ans, est au bord de la mer, chez « Bo sa gouver¬ 
nante. 

{Ma vie d'homme de théâtre, pp, 49-53*) 

3. EDWARD GORDON CRAIG* Deux lettres de E.G.C* enfant à sa mère, agré¬ 
mentées de dessins, S.l.n.d. Ms autogr* 2 ff., 156 X 101 mm et 2 ff., 
115 X 72 mm. 


4. ELLEN TERRY, en 1888* Photo. 
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5* ELLEN TERRY, rôle dTmogen dans Cymbeline de Shakespeare, 1896, Photo. 
(Voir aussi n"" 49, 50.) 

6. ELLEN TERRY, portrait à la ville, 1906, Photo. 

7. ELLEN TERRY. The S tory of my Ufe,.. - London, Hutchinson and Co„ 1908. 
19,5 X 13 cm, XII-388 p. 

Notes manuscrites de E.G.C., coupures de presse. 

8. ELLEN TERRY. Eîien Terry*s memoirs with préfacé* notes and additîonal 
biographical chapters by Edith Craig and Christopher St. John. - London, 
V. Gollancz, 1933, 21,5 x 14 cm, XIV-359 p. 

9. ELLEN TERRY, Lettre à E.G.C., Chelsea, 12 octobre [1910], Ms autogr., 2 fï. 
145 X 110 mm. 

< Paris^ mon cher enfant, Paris, je Pentends dire, et, je le crois, vous réclame 
et va vous accueillir à bras ouverts. » (1). 

10. E.G.C, ET SON PÈRE E.W,G, (Edward William Godwin). Silhouettes à Tencre 
et au lavis dessinées par Craig, Photo. 

Edward William Godwin (1833-1886), père de E.G.C., était architecte. Il a 
en outre composé un certain nombre de décors et costumes pour le théâtre et 
réalisé des mises en scène à la hn de sa carrière, 

11. EDWARD WILLIAM GODWIN. Maquette de décor pour Rienzi, Scène 1. 
Aquarelle, 173 X 142 mm* 

12. EDWARD WILLIAM GODWIN, Maquette de costume pour Desdemone. Aqua¬ 
relle. 270 X 177 mm. 

13. EDWARD WILLIAM GODWIN. Maquette de costume pour Rosalind. Aquarelle. 
268 X 145 mm. 

14. EDWARD WILLIAM GODWIN. Maquette de costume pour Philtppa Chester 
dans VHéritier vagabond IThe wandering Heir], rôle tenu par Ellen Terry au 
Queen’s Théâtre, le 28 février 1874. Aquarelle. 230 X 190 mm. 

Donnée à E.G.C. par sa mère, en juillet 1893. 

15. HENRY IRVING se maquillant devant sa coiffeuse. Diaprés un dessin de Pau! 
Renouard. Photo. 

Henry Irving (1838-1905), qui pait fait ses débuts d'acteur en 1859, inaugura 
en 1874 par Hamîet ses interprétations de Shakespeare qui le mirent au premier 
rang des acteurs anglais. En 1878, il prit la tête du Lyceum Theatre où Ellen 
Terry partageait avec lui les rôles principaux. C’est sous sa direction que E.G.C. 
devait faire ses débuts d'acteur : profondément marqué par son maître, il ne 
cessa de manifester son admiration à son égard. 


(l) Les citations de textes anglais sont données en traduction française. 
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16* HENRY IRVING. Répertoire alphabétique d*œuvreSj probablement interprétées 
par Henry ïrving, auquel ont été ajoutées des notes sur rinterprétation de 
Hamlet. Ms autogc, 122 X 75 mm. 

Ce carnet, qui a été donné par Irving à Ellen Terry à Torigine, est parvenu 
à E,G,C, en 1929* 

n, PAUL RENOUARD, Henry Irving, rôle de Méphistophélès {Faust^ Acte II), 
Dessin au crayon et à la plume* 270 X 180 mm. 

Faust fut joué par Irving au Lyceum Theatre à partir du 19 décembre 1885, 
pendant deux saisons consécutives, puis repris en 1888, en 1894 et en 1902. 

18. HENRY IRVING, rôle du Roi Lear. D*après un dessin de Bernard Partridge. 
Photo. 

(Voir aussi n^ 39.) 

19. HENRY IRVING, rôle de Louis XI, dans Louis Kl, pièce de Casimir Delavigne 
adaptée par Boucicault. D'après un dessin de Bernard Partridge. Photo. 

La pièce fut jouée soixante-dix fois au Lyceum Theatre, à partir du 
9 mars 1878* « Peut-être fut-ce là le meilleur rôle d'Irving, celui tout au moins 
où il a montré le plus d’intelligence* & 

{Ma vie d'homme de théâtre, p* 38.) 

20. EDWARD GORDON CRAIG* Henry Irving, rôle de Robespierre dans la pièce 
de Victorien Sardou produite au Lyceum Theatre, le 15 avril 1899* Plume et 
lavis. 146 X 126 mm. 

Robespierre, pièce en 5 actes, fut écrite par Victorien Sardou pour Henry 
Irving qui la joua en anglais pour la première fois au Lyceum Theatre le 
15 avril 1899* 

Cette pièce venait après Thermidor (1891) et la Maison de Robespierre 
(1895), oeuvres du même auteur. 

21. VICTORIEN SARDOU* Robespierre [pièce en 5 actes et 7 tableaux. Traduction 
en anglais par Laurence Irving]. - S.l. n.d. 

Exemplaire incomplet annoté par Ellen Terry qui interprétait le rôle de 
Clarisse de Mauluçon. 


22. HENRY IRVING ET ELLEN TERRY à Madison (Wisconsin), lors de leur 
tournée aux Etats-Unis, 6 mai 1900. Photo. 

23. HENRY IRVING ET ELLEN TERRY dans Olivia, pièce de W.G. WiUs : rôles 
du Vicaire de Wakefield et d'Olivia. Photo. 

(Voir aussi n® 30*) 

24. HENRY IRVING* Dédicace manuscrite de Henry Irving à Edward Gordon 
Craig ; *To the young Lord Hamlet*^ from Henry, 4 April 1888*” 

Cette dédicace se trouve sur la page de garde du deuxième tome de Pédition 
de Shakespeare publiée par Henry Irving* Craig note dans ses mémoires que ce 
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livre lui avait été volé et qu'il Ta retrouvé en 1946 chez un libraire de Londres 
qui, dans son catalogue, ie proposait pour 4 livres 4 shillings* L’extrait de ce 
catalogue est joint au volume* 

25* E*G*C, rôle de Joey, le fils du jardinier dans Eugène Ararut drame de W*G, 
Wills, à Chicago en 1885* Photo* 

E.G.C. âgé de 13 ans, alla retrouver sa mère en tournée aux Etats-Unis 
en compagnie de Henry Irving : c'est alors qu’il fit de la figuration dans plusieurs 
pièces et joua le rôle du fils du jardinier dans Eugène A ram. 

26. E.G*C* enfant dans le rôle d'un page {Beaucoup de bruit pour rien). Photo. 

Le 11 avril 1883, E*G*C, assista à la première représentation de la pièce 
montée par Irving : « J’étais à la première dans la loge d'avant-scène. Quelle fête 
pour un gamin de neuf ans ! Comme j’ai applaudi [ Je me souviens surtout du 
dernier baisser de rideau : Ellen Terry se dirigeait tout en dansant vers ma 
loge. » E*G.C* se vit confié un rôle de page lors de la tournée aux Etats-Unis, 
en 1885. 

(Ma vie d'homme de théâtre^ p. 59.) 

27. E.G.C., vers 1889-1890* Portrait à peu près contemporain de ses débuts comme 
acteur au Lyceum Theatre. Photo. 

28. E.G,C., rôle d’Arthur Saint-Valéry {The Dead Heart, mélodrame de Watts 
Phillips). Photo* 

C’est à l’occasion de la création de cette pièce, ie 28 septembre 1889, que 
E*G*C* fit ses débuts d’acteur au Lyceum Theatre. 

29* WATTS PHILLIPS. The Dead Heart, a story of the French Révolution in a 
prologue and three acts. [Londres, Lyceum Theatre, 28 septembre 1889.] - 
London, New York, S. French, 1889* 20,5 X 13 cm* 

Edition comportant la distribution de la création dans laquelle figure le 
nom d’E.G.C* avec l'indication que cette représentation marquait ses débuts 
d’acteur à la scène* La page consacrée à la distribution porte la signature auto¬ 
graphe de différents interprètes dont Ellen Terry et Henry Irving. 

30* PROGRAMME du Lyceum Theatre pour une représentation ô^Otivia, pièce en 
4 actes de W.G, Wills, le 29 mai 1890* 

Un des premiers programmes de cette pièce où E.G*C* figure dans la distri¬ 
bution (rôle de Moses). Ellen Terry interprète le rôle d'Olivia depuis 1878* 
(Voir 23*) 

31* PROGRAMME du Lyceum Theatre pour la première représentation de 
Ravenswood, pièce en 4 actes d'Herman Merivale, le 8 décembre 1890 : Irving 
dans le rôle d'Edgar, Ellen Terry dans celui de Lucy Ashton. E*G.C* devait 
tenir le rôle de Henry Ashton ; malade, il est remplacé par Martin Harvey 
jusqu'à la fin de décembre. 

32. E*G.C. dans le rôle d'Ashton (Ravenswood, pièce d'Herman Merivale). Photo¬ 
graphie d'après une coupure de presse* 
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33* PROGRAMME du Lyceum Theatre pour la reprise de Frères Corses (d’après 
Alexandre Dumas) et la première de Nance Oidfîeldf com* en 1 acte, le 
12 mai 1891, 

Dans les Frères Corses, E.G*C* figure au programme pour le rôle de 
M* Beauchamp. Dans Nance Oldfîeld, E.G.C, tient le rôle d’Alexandre Oldworthy 
et Ellen Terry celui de Anne Oldfîeld* 

34, ELLEN TERRY ET E,G.C* dans Nance Oidfield. Photo* 

35, PROGRAMME du «Grand Théâtre» d’Islington pour les 18 et 19 septem¬ 
bre 1891 ; dernières représentations de la Compagnie de Henry Irving, en tournée 
dans cette ville depuis le 4 septembre. Distribution du Marchand de Venise : 
ïrving (Shylock), Ellen Terry (Portia) et E.G.C, (Lorenzo), 

36, AFFICHE-CALENDRIER-PROGRAMME de la Compagnie de Miss Sarah 
Thorne au Théâtre Royal de Margate, du 5 au 10 septembre 1892, comportant 
le programme des Joyeuses commères de Windsor (E,G*C. « du Lyceum 
Theatre » dans le rôle de Ford) et celui de la soirée du 8 septembre au bénéfice 
de E.G,C, qui tient les rôles de Charles Surface {rEcoîe du scandale) ; de Modus 
(scènes du Bossu), de Petrucchio (la Mégère apprivoisée), 755 X 247 mm, 

37, PROGRAMME du Lyceum Theatre pour la première représentation de 
Henry VllI^ de Shakespeare, dans une mise en scène de Henry Ïrving, 5 jan¬ 
vier 1892* ïrving (Cardinal Wolsey)^ Ellen Terry (la reine Catherine) et E.G.C, 
(Cromwell), Il y eut 172 représentations jusqu’au 30 juillet. 

38, E*G*C., rôle de Cromwel dans Hertry VIH, 1892, Photo. 


39, PROGRAMME du Lyceum Theatre pour une reprise du Roi-Lear, de Shakes¬ 
peare, 10 novembre 1892, ïrving (le Roi Lear), Ellen Terry (Cordelia) et 
E*G.C, (Oswald), 

« Il me semble que je n’ai pas été trop mauvais, > 

(Ma vie d*homme de théâtre, p* 139,) 

40, PROGRAMME du Lyceum Theatre pour la première du Becket de Tennyson, 
6 février 1893* ïrving (Thomas Becket), Ellen Terry (Rosamund de Clifford) et 
E.G*C* (le plus jeune Templier), 

« J’ai eu le trac et j’ai assassiné les trois vers que j’avais à dire* » 

(Ma vie d*homme de théâtre, p, 143*) 

4L PROGRAMME du Théâtre royal d’Hereford pour la tournée de la Compagnie 
Shakespeare de W,S, Hardy, du 3 au 8 septembre [1894], 

E.G,C, tient les rôles de Roméo dans Roméo et Juliette, de Hamiet dans 
Hamîet, de Louis XIII dans Rickelieu, de Glavîs dans la Dame de Lyon, C’est 
à l’occasion de ces représentations, le 4 septembre, à Hereford, que Craig inter¬ 
préta pour la première fois le rôle de Hamiet* 
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42. E.G.C, dans le costume de Hamlet, Photo* (Planche /), 

Après avoir interprété ce rôle pour la première fois le 4 septembre 1894 
à Hereford, E.G.C* devait le reprendre en juillet 1895 à Paisley, en juillet 1896, 
au Parkhurst Thealre à Londres et surtout, en mai 1897, à FOlympic Theatre 
en remplacement de l^acteur Nutcombe Gould* 

43. COSTUME DE HAMLET porté par E.G.C, 

Ce costume comporte un ceinturon garni de grandes plaques ornées de 
joyaux et recouvert d’un réseau de filet ; il avait été donné à E.G.C, par Irving, 
pour sa première interprétation du rôle de Hamlct, en 1894. 

44. PROGRAMME pour les Frères Corses (pièce adaptée d’Alexandre Dumas) à 
rOpéra de Chalham par la Compagnie de Miss Sarah Thorne, les 24 et 
25 février 11896]. 

E.G.C. tient les rôles de Fabien et Louis dei Fanchi. 

45. AFFICHE-PROGRAMME de Hamîet à TOpéra de Chatham par la Compagnie 
de Miss Sarah Thorne, pour la semaine du 2 [au 8 mars] 1896 (M. en sc. : Denis 
Coyne). Gordon Craig « du Lyceum Theatre » dans le rôle de Hamlet. 
752 X 253 mm. 

46. AFFICHE-PROGRAMME de Macbeth à TOpéra de Chatham par la Compagnie 
de Miss Sarah Thorne, du 27 avril [au 2 mai] 1896 (M. en sc. : Denis Coyne; 
mus. : Locke), Gordon Craig, 4 du Lyceum Theatre », dans le rôle de Macbeth. 
754 X 246 mm. 

47. AFFICHE-CALENDRIER (4-13 mai 1896) de la Compagnie de Mîss Sarah 
Thorne à TOpéra de Chatham. Annonce de la représentation de Macbeth pour 
les 4 et 5 mai, cette dernière soirée étant au bénéfice de E.G.C. 766 x 257 mm. 

48. PROGRAMME du Parkhurst Theatre à Londres pour les représentations de 
Hamîet et de Roméo et Juliette, du 20 au 25 juillet 1896, spectacles montés par 
E.G.C. qui tient les rôles de Hamlet et de Roméo. 

49. PROGRAMME du Lyceum Theatre pour une représentation de CymbelinCt 
comédie de Shakespeare, le 26 octobre 1896. Irving (lachimo), Ellen Terry 
(Imogen) et E.G.C. (Arviragus). 

Première représentation de ce spectacle au Lyceum : 22 septembre, 
(Voir aussi n* 5.) 

50. E.G.C., rôle de Arviragus dans Cymbeîme, Photo, 

L’acteur porte une peau de léopard en guise de manteau, ce à quoi s’était 
opposé le peintre Alma Tadena, auteur des décors et des costumes. 

51. PROGRAMME du Lyceum Theatre pour Richard ÎU, soirée du 25 mars 1897. 
Irving (Richard), E.G.C. (le roi Edward IV), Edith Craig, sa sœur (le page du 
roi). 

La première représentation de cette pièce au Lyceum avait eu lieu le 
19 décembre 1896. Edward IV est le dernier rôle interprété par E.G.C, au 
Lyceum Theatre. 
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52* E,G.C*, rôle d’Edward IV dans Richard îiL Photo. 

53, PROGRAMME de TOlympic Theatre à Londres pour douze soirées de Hamlet 
à partir du 10 mai 1897, 

La distribution comporte le nom de Nutcombe Gould dans le rôle de 
Hamiet, Cet acteur étant tombé malade fut remplacé par E.G.C* qui eut ainsi, 
pour la première fois Toccasion, à partir du 17 mai et pour huit représentations 
consécutives, de tenir ce rôle dans un grand théâtre londonien. 

54, AFFICHE-PROGRAMME de The New Magdalen, de Wilkîe Collins et de 
François Villon, poète et assassin, de S,X. Courte au Théâtre royal de Croydon, 
sous la direction de Gordon Craig, du 18 au 23 janvier 1897* E.G.C. dans les rôles 
de Julian Gray et de Villon* 745 X 255 mm, 

55, E,G,C, en costume de Pierrot. 1897, Photo, 

Souvenir de vacances passées en août 1897 à Southwald avec James Pryde. 
E.G.C., James Pryde et Martin Shaw avaient monté un spectacle composé de 
monologues, saynètes et chansons. E,G,C., habillé en Pierrot, avait récité le conte 
d’Andersen intitulé « Ce que la hme a vtf », 


I 


! 








(1900-1904) 


«Un metteur en scène peut être un dramaturge, un compositeur, un archi¬ 
tecte, mais il est indispensable qu’il ait été d’abord un acteur, » 

(Ma vie d*homme de théâtre, p. 215,) 


56. PROGRAMME, Dido and Aeneas, an opéra by Henry Purcell performed by 
members of the Purcell Operatic Society, Hampsiead Conservatoire, on May 
17th., 18th, and 19th, 1900, - Hackbrîdge, At the sign of the rose, [1900*] 
26 X 16 cm, 32 p,, [6] ill, d’après des grav* s.b, de E.G*C. 

Spectacle repris à Londres, au Coronet Theatre, le 26 mars 1901, en même 
temps que la création de The Masque of Love, La Société Purcell constituée en 
1899 (directeur musical, Martin Fallas Shaw; metteur en scène. Gordon Craig) 
présenta successivement trois spectacles en 1900, 1901, 1902: Didon et Enée ; 
Le Masque de VAmour ; Acis et Galatée. 
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51, EDWARD GORDON CRAIG* Cahier de mise en scène de Dido and Aeneas 
[Didon et Enée], opéra de Henry PurcelL (Hampstead, Conservatoire of music, 
Ï7 mai 1900,) Mise en scène, décors et costumes de Gordon Craig; direction 
musicale, Martin Fallas Shaw ; interprétation, The Purcell Operatic Society, Notes 
manuscrites autographes et croquis en regard du livret et de la partition imprimés. 
Daté : 1900* 255 X 168 mm* 

« La représentation de Didon et Enée,,, était le premier pas d’un nouveau 
mouvement destiné à révolutionner la mise en scène des pièces poétiques* C’était 
la démonstration de la possibilité de monter Shakespeare, par exemple, en en 
faisant ressortir la force*** ^ 

(Haldane Macfall dans The Studîot 15 sept. 1901*) 

58* W*B, YEATS* Lettre à E*G,C*, [Londres,] 2 avril 1901, 2 ff„ 180 X HO mm. 

« Cher Monsieur Craig, je crois que vos décors pour Didon et Enée sont ies 
seuls bons décors que j’ai jamais vus. C’est un art nouveau que vous avez créé* » 

Le Daily Graphie du 27 mars 1901 notait aussi : « M, Craig a sagement 
écarté la moindre trace du réalisme habituel [***] un vaste fond de couleur pure 
et un thème de décoration simple et austère sont les éléments essentiels de son 
système, » 

59, EDWARD GORDON CRAIG* Deux masques pour Dido and Aeneas [Didon et 
Enée], opéra de Purcell, Acte 1, sc. 2, (Hampstead, Conservatoire of Music, 
17-19 mai 1900,) - Daté : 1900, Encre et gouache, 214 X 200 mm* 

60* EDWARD GORDON CRAIG* Projet de décor pour Dido and Aeneas [Didon 
et Enée], opéra de Purcell, Acte III, sc, 1* - Signé et daté : E*G,C* 1906* Pastel 
et fusain* 350 x 255 mm. 

Dessin fait par E,G*C* — six ans après la production — pour l’avant- 
demière scène, celle du choeur des matelots. Publié en 1913 dans Towards a new 
theatre, 

61, EDWARD GORDON CRAIG* Cahier de mise en scène de The Masque of 
Love (le Masque de Tamour), adaptation de The Masque in Dioclesîan de Henry 
Purcell. (Londres, Coronet TTieatre, 26 mars 1901.) Livret de Thomas Betterton ; 
mise en scène, décors et costumes de Gordon Craig; direction musicale, Martin 
Fallas Shaw ; interprétation, The Purcell Operatic Society* Notes manuscrites 
autographes et croquis en regard du livret et de la partition imprimés, - Daté : 

1901. 225 x 170 mm. 

Ce spectacle présenté pour la première fois au Coronet Theatre, en même 
temps qu’une reprise de Didon et Enée, le 26 mars 1901, fut repris le 10 mars 

1902, au Great Queen Street Theatre, avec la production de Acis et Galatée. 

62, EDWARD GORDON CRAIG* Maquettes de costumes pour le Roi et la Reine 
dans The Masque of Love (le Masque de Tamour), (Londres, Coronet Theatre, 
26 mars 1901*) - Signé et daté : E*G.C., 1901, Plume et lavis* 275 X 200 mm* 

63, EDWARD GORDON CRAIG* Cahier de croquis pour The Masque of Love 
(le Masque de Tamour) (Londres, Coronet Theatre, 26 mars 1901) indiquant les 
mouvements des danseurs* - Ms* autogr, 275 x 210 mm* 
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64. W.B. YEATS. Lettre à E.G.C., [Londres,] 13 mars 1902* Ms* autogr* 2 ff*, 
180 X no mm* 

« Mon cher Craig, j"ai essayé de trouver le temps de vous écrire* Le Masque 
de VAmour m’a ravi dans tous ses détails comme je ne l’avais encore jamais 
été, autant que certaines scènes û'Acis et Gaîatée. Sûrement, la seconde scène, 
tellement solennelle, ou Polyphème tue Ads, relève d’un art qui est resté enseveli, 
depuis dix mille ans, sous les pyramides*-* 3> 

65* PROGRAMME- Souvenir Acîs and Galaiea, Masque of Love as produced at 
the Great Queen Street Theatre, March lOth, 1902, by Martin Shaw and Gordon 
Craig. [Foreword by J-A* Fuller Maitland]. - London, Waddington, [1902.] 
28 x22 cm, 22 p., 18 pl* d’après des dessins de E.G*C* 

66* EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour Acis and Galaiea [Acis 
et Galatée], opéra de HaendeL Acte II, sc- 1 : ^ Wretched levers » (Londres, 
Great Queen Street Theatre, 10 mars 1902), - Signé et daté : E*G*C*, 1902. 
Lavis. 300 X 237 mm* 

Un dessin de Percy F,S, Spence publié dans The Sphere, mars 1902, permet 
d’établir une comparaison entre la maquette et la réalisation sur scène : ^ Le 
rideau de fond est constitué par une grande toile bleue sombre et les amants, 
Acis et Galatée, apparaissent au milieu de la scène qu’éclaire seulement une 
lumière rouge dirigée sur eux* Ensuite, quand le choeur leur ordonne de « contem¬ 
pler le monstre Polyphème », apparaît sur le rideau de fond un château et 
sa tour aux contours dorés ». 

67. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour Acis and Galaiea [Acis 
et Galatée] opéra de Haendel* Acte II, sc* 3 : « Drawn ail ye Muscs », (Londres, 
Great Queen Street Theatre, 10 mars 1902.) - Signé et daté; E.G.C., 1902, 
Plume et lavis. 255 X 192 mm, 

68. PROSPECTUS annonçant la production de The Harvest home [La Rentrée de 
la récolte] avec une mise en scène de Martin Shaw et E,G.C. sur une musique 
de Purcell [1903]* Projet non réalisé* 215 X 167 mm, 

69. EDWARD GORDON CRAIG* Cahier de mise en scène pour Bethlehem, 
miracle de Laurence Housman* (Londres, Impérial Institute, décembre 1902. 
Mise en scène, décor et costumes d’E*G,C* ; direction musicale : Martin Faüas 
Shaw.) Notes manuscrites, croquis, aquarelles de la main de E,G.C* en regard 
du texte dactylographié. - Daté : 1902, 250 X 195 mm*, 33 ff. 

Dans ce cahier, intéressantes esquisses de décors* 

70. PROGRAMME* Bethlehem, A Nativity play by Laurence Housman, produced 
by E* Gordon Craig with music from various sources under the musical direc¬ 
tion of Martin F, Shaw* - S. L., [1902*] 18 X 13 cm, 1 feuillet* 

71. LAURENCE HOUSMAN. Bethlehem, a Nativity play,., performed wîth musîc 
by Joseph Moorat, under the stage-direction of Gordon Craig, 1903 [j/c]* - Lon* 
don, Macmillan and Co*, 1902, 22,5 x 17,5 cm, 44 p* 

Notes de E.G.C* sur feuillets intercalaires* 
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72. EDWARD GORDON CRAIG. Projet de costume pour Peer Gynt, Acte 1. - 
Signé et daté : E.G.C. 1901. Plume et lavis. 120 x 180 mm. ^ 

Les esquisses de E.G.C. pour Peer Gynt ne furent pas réalisées, 

73. PROGRAMME. The Impérial Theatre. Under the management of Miss Ellen 
Terry, The Vikmgs, a romantic drama in four acts by Henrîk Ibsen. April 15th, 
1903. - 22 X 18 cm. [4] p, 

Elîen Terry interpréta le rôle principal (Hïordis). Après avoir été représentée 
avec succès, cette pièce fut suivie de Beaucoup de bruiî pour rien dont Ellen 
Terry confia également la mise en scène à E.G.C, 

74. HENRIK IBSEN. Portrait vers 1863. Photo. 

E.G.C. consacra, dans ces recherches, une place importante à Pceuvre 
d'Ibsen, notamment avec The Vikings [Les Guerriers à Helgeland], Rosmershoim 
et Les Prétendants à la Couronne, 

75. HENRIK IBSEN. The Vikings aî Helgeland. [Texte anglais interfolié avec des 
corrections et des notes de mise en scène de la main de E.G.C.]. - S.Ln.d., 
18 X 12,5 cm. 

76. LISTES de costumes et d'accessoires établies par E.G.C. pour The Vikings. 
(Londres, The Impérial Theatre, 15 avril 1903.) - Ms. autogr., 4 ff. 

77. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Vikings, de Henrik 
Ibsen. Acte II, la Fête. Projet. (Londres, The Impérial Theatre, 15 avril 1903.) - 
Signé et daté : E.G.C., 1903. Fusain, pastel et lavis. 680 X 560 mm. {Flanche F), 

78. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Vikings, de Henrik 
Ibsen. Acte IV. (Londres, The Impérial Theatre, 15 avril 1903.) - Signé et daté: 
E.G.C. 1903. Plume, lavis et papier collé. 260 x 245 mm. 

79. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de costume pour Sigurd dans The 
Vikings, de Henrik Ibsen. (Londres, The Impérial Theatre, 15 avril 1903.) - Signé 
et daté: E.G.C. 1903. Plume et lavis. 260 X 210 mm. 

La collection est particulièrement riche en maquettes originales de costumes 
concernant The Vikings, 

80. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de costume pour les hommes de 
Sigurd dans The Vikings, de Henrik Ibsen. (Londres, The Impérial Theatre, 15 
avril 1903.) * Signé et daté: E.G.C. 1903. Plume et lavis. 265 X 195 mm. 

81. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de costume pour Dagny dans The 
Vikings, de Henrik Ibsen, (Londres, The Impérial Theatre, 15 avril 1903.) - Signé 
et daté: E.G.C. 1903. Plume et lavis. 235 x 198 mm. 

82. EDWARD GORDON CRAIG* Maquette de costume pour Kàre, le paysan, dans 
The Vikings, de Henrik Ibsen. (Londres, The Impérial Theatre, 15 avril 1903.) - 
Signé et daté: «Gordon Craig 1903 »* Plume et lavis. 257 X 192 mm. 
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83, EDWARD GORDON CRAIG* Planche d’accessoires (une lanterne, des cous¬ 
sins, un paquetage, des pointes de lance) pour The Vikîngs^ de Henrik Ibsen, 
(Londres, The Imperia! TTieatre, 15 avril 1903,) - Signé et daté : E,G.C, 1903, 
Plume et Javis, 

« Uon croit souvent que Partîste est un i^rsonnage vague qui n’entre jamais 
dans le détail parce qu’il ne le peut pas, L*artiste est rhomme qui crée, l’amateur 
est l’homme qui ne crée pas. Assurez-vous que vous êtes bien un artiste du 
théâtre en étant capable d’exécuter vous-même tous vos dessins, tous vos arran¬ 
gements de danses, combats, effets de lumière, jeux de scènes. Car s’il vous 
faut demander à d’autres de le faire pour vous, vous n’êtes qu’un brillant ama¬ 
teur », 

(/fvi'j- d un débutant dans De rArt du théâtre^ Paris, 1920, p* 148, pl.) 

84, ELLEN TERRY. Lettre à E,G.C,, s,l, [1905], Ms. autogr,, 1 ft, 125 X 197 mm. 

Cette lettre se situe au moment de la préparation des Vikings: « Avez-vous 
entendu la musique pour instruments à cordes de Martin Shaw ? Je crois que ce 
serait beau quelque part et je PENSE à l’ouverture du troisième acte. A propos, 
je souhaite qu’il écrive davantage de morceaux pour nous permettre de choisir », 

85, PROGRAMME. The Imperia! Theatre, Under the management of Miss Ellen 
Terry, Much ado about nothing, [23 mai 1903,] - 21,5 X 17 cm, [4] p, 

Ellen Terry interprète le rôle de Béatrice. 

86, EDWARD GORDON CRAIG, Recueil de notes et de croquis de la main de 
E.G.C* pour la mise en scène de Much ado about nothing (Beaucoup de bruit 
pour rien.) (Londres, The Impérial Theatre, 23 mai 1903, Mise en scène, décor 
et costumes de E,G,C,) - 322 x 262 mm., 42 ff. 

On y a joint 2 ff, isolés concernant le calendrier des répétitions et la distri¬ 
bution. Aux représentations à Tlmperial Theatre succéda, en juin, une tournée 
en province qu’Ellen Terry entreprit avec ce spectacle, 

87, CONTRAT passé, le 23 avril 1903, entre Ellen Terry et Edward Gordon Craig 
pour la production de Much ado about nothing (Beaucoup de bruit pour rien) 
à llmperial Theatre, 2 ff. Dactylographié, 

La mise en scène de ce spectacle fut préparée en vingt-cinq jours. 

88, EDWARD GORDON CRAIG, Maquette de décor pour Much ado about nothing 
(Beaucoup de bruit pour rien). Scènes du jardin, (Londres, The Imperia! Theatre, 
23 mai 1903,) - Signé et daté : E.G,C. 1904 [sic]. Plume et lavis, 192 X 253 mm, 

89, EDWARD GORDON CRAIG, Esquisse de décor pour Much ado about nothing 
(Beaucoup de bruit pour rien). Acte III, scène de la cathédrale, (Londres, The 
Impérial Theatre, 23 mai 1903.) - Signé et daté r E,G,C, 1903, Plume et lavis, 
154 X 122 mm. 


90, EDWARD GORDON CRAIG. Projet de décor pour The Merchant of Venice 
[Le Marchand de Venise], Scènes d’extérieur : la Lagune, - Signé et daté : E.G.C, 
1902. Plume et lavis, 257 X 195 mm. 

En 1902 et 1903, Craig dessina de nombreuses maquettes (décors, costumes, 
accessoires) pour cette pièce, lesquelles restèrent inutilisées. 
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91, EDWARD GORDON CRAIG, Projet de décor pour The Merchant of Venice [Le 
Marchand de Venise], Scène de la cassette, - Signé et daté : E,G.C, 1903, Plume 
et lavis* 317 X 253 mm, 

92, EDWARD GORDON CRAIG. Projet de décor pour The Merchant of Venice 
[Le Marchand de Venise], Acte III. - Signé et daté: E.G,C. 1902. Plume et lavis, 
190 X 260 mm, 

93, EDWARD GORDON CRAIG, Ensemble de dessins pour The Merchant oj 
Venice (Le Marchand de Venise) : projets de costumes pour Antonio, Bassanio, 
Gratiano, Gobbo, Lancelot, Lorenzo, Shylock et les Masques ; projets d*acces* 
soires de costume et de décor, - Plume et lavis. [1902-1903.] 

94, ROBERT GÉORGÊ LEGGE, For Sword or a poetical music-play in three 
açts.„ - London, J* Williams, s.d„ 21 x 15,5 cm, 74 p. 

Lorsque Fred Terry, oncle de E.G,C., monta cette pièce (Londres, Shaftesbury 
Theatre, 21 janvier 1903), il lui demanda de dessiner des décors pour les ouver¬ 
tures de TActe I et II et pour T Acte lîï. 

95, EDWARD GORDON CRAIG, Maquette de décor pour The Masque of Hunger 
[Le Masque de la faim], drame inachevé de E,G*C, Prologue, - Signé et daté : 
E.G.C. 1904* Plume et lavis. 270 X 255 mm, {Flanche //), 

E.G.C. avait conçu ce drame pour un public « restreint » et « choisi » dans 
un but humanitaire : Tauteur s’explique lui-même à ce sujet {De l'Art du Théâtre, 
Paris, 1920, p, 244, pL). Vers la même époque (1902-1904), Craig commença à 
écrire deux autres pièces, The Masque of London et The Masque of Lunatîcs, 
pour lesquelles il prépara plusieurs projets de décors. Ces œuvres ne furent jamais 
représentées. 

96, EDWARD GORDON CRAIG. Projet de décor pour fiamîet. - Signé et daté : 
E,G,C*, Weimar, 1904. Plume et lavis, 280 X 200 mm. 

97, EDWARD GORDON CRAIG, Projet de décor pour Hamlet, - Signé et daté : 
E.G.C. 1904. Mine de plomb, plume el lavis, 285 X 240 mm. 

98, EDWARD GORDON CRAIG, Recueil de notes et de croquis de la main de 
E.G.C. pour la mise en scène de Venice preserved (Venise sauvée) d’Otway 
(Berlin, Lessing Theatre, 1904). - Daté: 1904. 270 X 200 mm., 99 ff. 

l^s notes se trouvent en regard d'une copie manuscrite du texte, en anglais. 
La pièce était interprétée en allemand dans une adaptation de Hugo von 
Hoffmansthal. 

99, EDWARD GORDON CRAIG, Esquisse de décor pour Venice preserved {Venise 
sauvée) d’Otway. Acte lï, sc. 2 et Acte V. (Berlin, Lessîng Theater, 1904.) Plume 
et lavis polychrome. 125 x 135 mm, {Planche VI). 

L'esquise est accompagnée de notes de la main de E.G.C. concernant les 
couleurs et Téclairage. 


ri 
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100. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour Ventce^ preserved (Venise 
sauvée) (Berlin, Lessing Theater, 1904). - Non signé, non daté. Pastel et fusain. 
323 X 270 mm. 

101. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de costume pour Aquillîna dans Venice 
preserved (Venise sauvée) d'Otway (Berlin, Lessing Theatre, 1904). - Signé : 
E.G.C. ; non daté. Lavis. 245 X 185 mm. 

102. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de costume pour Belvidera dans Venice 
preserved (Venise sauvée) d’Otway, Acte II, sc. 1. (Berlin, Lessing Theatre, 1904.) 
- Signé : E.G.C. ; non daté. Lavis. 245 X 185 mm. 
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DU I>ASSÉ A T/AVENin DU THÉÂTRE 


(RECHERCHE - DOCUMENTATION) 


t Le savoir ne peut pas nuire, ni émousser rinstinct* Le savoir est la nourri* 
ture même de rinstmct. » 

(TowarJs a new îheaîre, p* 74.) 


103. RECUEIL FACTICE consacré aux accessoires de mobilier et de costume : quel¬ 
ques dessins de Craig sintercalent entre de nombreuses coupures de presse. 
37 X 28,5 cm, 60 ff. 

Ce souci de documentation préoccupa Craig dès le début de sa carrière 
d^acteur : un recueil daté de 1897, conservé dans la collection, contient de nom¬ 
breuses esquisses de costumes dessinées d'après les primitifs italiens. 

104. RECUEIL FACTICE concernant les portraits et masques. Recueil d'iconogra¬ 
phie constitué de dessins, gravures, photographies et coupures de presse. 
36,5 X 28 cm, 49 ff. 

105. RECUEIL FACTICE composé de documents iconographiques variés : sculptures, 
objets d'art, édifices, etc... Le dos du volume comporte la mention t S. Beds, 
coaches, caskets, cups... ». 37 x 28 cm, 57 ff. 

Le lien direct entre la documentation et la création dans Tœuvre de E.G.C. 
ressort de plusieurs notes manuscrites contenues dans ce volume : c'est ainsi, par 
exemple, que sur une image (ft 26) représentant un arc triomphal érigé à 
Londres en l'honneur de Jacques en 1603, on peut lire de la main de E.G.C. : 
€ Scene for Acte L Much Ado [about nothing} for the return of the army. » 
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106. RECUEIL FACTICE intitulé « Scene Is composé de documents iconographi¬ 
ques variés : esquisses de E.G.C*, gravures, photographies et coupures de presse. 
365 X 280 mm., 108 p. 

Ces documents semblent avoir été réunis par E.G.C. pour la valeur drama¬ 
tique de leur composition. Ce même recueil contient de nombreuses esquisses 
en couleurs dessinées par lui pour plusieurs œuvres importantes dont Acis et 
Gaîaiée, Hümîet, Macbethf Antoine et Cléopâtre. 

107. SEBASTIAN O SERLIO. Libro primo d*archiîettitra di Sebastiano Serho... nei 
quale... si tratta de primi prîncipii délia geometrîa... [// seconda iibro di perspettivà], 
- Venetia, G.B. et M. Sessa fratelli, 1560. In-fol., 16 ff + 28 ff., fig. 

— // lerzo Libro di Sabastiano [sic] Serlio... con nove addittioni... - Venetia, 
M, Sessa» 1562. In-fol-, 152, p„ lig. 

— [Libro quarto] Regoie generali di architetrura di Sebastiano Serlio... sopra 
le cinque maniéré degli edifici— con nove addîtioni et castigationî del medesimo 
auttore în quesla terza edittione fatte... - Venetia, s.n.n.d. In-fol., 75 p., fig. 

— Quinto libro d*architetiura di Sebastiano Serlio... nel quale si tratta di 
diverse forme di tempii sacri... con nuova aggiunfa... - Venetia, G.B. et M. Sessa 
fratelli, 1559. In-fol., 18 ff., fig. 

Les deux premiers livres concernant la géométrie et la perspective sont 
les plus annotés par E.G.C. 

Dans le livre I, au ft 10, à côté de la représentation d’un pilastre d’ordre 
toscan on lit, de la main de Craig, « used in Much Ado production, Acte 1. 
1903 et plus loin, « Now I hâve 4 of these in wood - for model stage, 2 of 
lhem are golded. 1913 ». 

(Ces pilastres sont exposés sous le numéro 257.) 

Dans le livre II, maintes figures de perspective évoquent le parti adopté par 
E.G.C. dans sa conception des « Screens » ; lui-même a parfoit noté en marge 
« Scene » (ft. 23 v^). 

A la fin du livre IT, 11 fts ont été ajoutés par Craig où, en 1906, il a 
consigné ses premières notes et ses premiers croquis pour « Scene ». C’est le point 
de départ des gravures qu’il fit en 1907 et publia dans son livre en 1923. 

Le livre IV consacré aux cinq ordres d’architecture a apporté à Craig beau¬ 
coup d’éléments pour la conception du « Model A » (maquette expérimentale), 
en 1913, ainsi qu’il le note à plusieurs reprises. 

Craig considérait cet ouvrage, acquis dès 1902, comme essentiel à ses 
recherches. Sur la page de garde du premier volume, on lit : « It has been în 
continua] use ». 


108. LEON BATISTA ALBERTI. L^Archîtettura di Leon Batista Alberii tradotta in 
lingua fiorentina da Cosimo Bartoli... con la aggiunta de disegnî.., - Monte 
Regale, L. Torrentino, 1565. In-fol., 331 p., table. 


109. WEN DELIN DTETTERLIN, Arcfütecîurû de constiiuîionCt symmetria ac pro- 
portîone quinq[ue] columnarum ac omnis inde promanamis sîruvturae artiji- 
ciosae... constructa a Wendelino Dietterlin. - Nuremberg, H. et B. Caymox, 1598. 
In-fol,, 209 ff. ch, (dont 9 ff. seulement pour le texte). 
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110. FERDINANDO GALLI BIBIENA. UArchîteüura civile preparaia suiia georne- 
tria e ridoita alk prospetîîve considerazioni pratiche.„ - Parma, per Paolo Montî, 
Î71I. In-foL, 10 ff, limin,, 156 p,, portr., pK 

Craig a beaucoup étudié l’œuvre des architectes italiens mais plus particuliè¬ 
rement celle de la famille Bibiena. 

Edition originale de cet important ouvrage qui traite de la géométrie pratique, 
de l’architecture, de la perspective et de la mécanique appliquées aux problèmes 
scéniques : principale œuvre théorique de Ferdinando Galli Bîbiena {1657-1743). 

11L SIX DESSINS ANONYMES D’ARCHITECTURE SCENIQUE ET DE 
DÉCORS. Italie, XYIIP s. Plume et lavis. 

Ces dessins ont été extraits d’un recueil factice composé par E.G.C. de 1920 
à 1925 et comprenant soixante-dix-sept dessins originaux, pour la plupart ano¬ 
nymes* acquis par lui en Italie, à Vicence principalement. Craig attache beaucoup 
d’importance à cet ensemble concernant rarchiteclure scénique et le décor italiens : 
« My most valuable book in section «Designs» (ancient and technical)». 


112. THE CENTURY MAGAZINE (New York, Londres). Vol. L., juin 1895, n^ 2. 

Ce fascicule contient un article sur la Comédie française à Orange illustré 
de dessins de Louis Loeb, lesquels ont fortement influencé E.G.C., ainsi qu’il l’a 
dit lui même (Cf. Ma vie d'homme de théâtre, pp. 172-173). 

113, ENSEMBLE-TYPE DE DOCUMENTATION CONCERNANT L’HISTOIRE 
DU THEATRE réunie par E.G.C. Ms., fac-sim. 

C’est surtout à partir des années 1915-1920 que E.G.C. constitua systéma¬ 
tiquement des dossiers concernant Thistoire du théâtre : plans de théâtres publics 
ou privés du XVP s. au XIX*" s., histoire du théâtre par régions, notamment pour 
les villes italiennes, biographies d’acteurs et même un essai de chronologie géné¬ 
rale concernant les événements relatifs au théâtre en Europe. Ces dossiers lui 
fournirent souvent des matériaux d’articles et d’illustrations pour sa revue The 
Mask. 

Sont exposés ici à titre d’exemples : 

— Un volume manuscrit (HT, 1600-1700) relatant, année par année, les 
faits principaux du théâtre en Italie, en France et en Angleterre (constructions de 
théâtres, fêtes royales, activités des compagnies d’acteurs, etc,..), 

— Des dossiers de transcriptions ou fac-similés de pièces d’archives (contrats 
de compagnies de comédiens, pièces comptables — prix des places, dépenses — 
relations de fêles, descriptions de voyageurs, etc...), 

— Des photographies ou fac-similés de plans de théâtres accompagnés de 
notes manuscrites indiquant : le nom du théâtre, sa date de construction, le nom 
de rarchitecte, la référence et la date du document reproduit. 

— Des fac-similés d’un important ensemble documentaire r les dessins de 
scènes et de machineries conservés à la Bibliothèque palatine de Parme. 

— Un répertoire alphabétique d’architectes et de scénographes (Mss Book 39). 

" Un répertoire alphabétique d’auteurs dramatiques et d’acteurs (Mss 
Book 41). 
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114* PLANS MANUSCRITS d"un théâtre «en fer à cheval» et d'un théâtre «en 
fer à cheval oval » ; légende en italien. Dessin anonyme, non daté (XIX'' s* ?)* 
Plume et lavis* 512 X 745 mm* 

115, COUPE LONGITUDINALE, coupe transversale, et plan d'un théâtre «semi- 
circulaire » ; légende en italien* Dessin anonyme, non daté (XIX* s, ?), Plume 
et lavis* 512 X 745 mm. 

116, DOMENICO COSSETTI. Vue perspective du proscenium du grand théâtre ducal 
de Parme* Dessin non signé, non daté. Plume et lavis gris* 411 X 506 mm. 

117, PÏO ENEA DIGLÏ OBTZZI. VErmîona del Sr. Marchese Pto Enea Obizzi per 
introduzione d'un torneo a piedi et a cavallo e d'un balletto rappresentato in 
musica nella citta di Padova Vanna 1636. ^ Padova, per P* Frambotto, 1638, 
In-fol,, 112 P*, 15 pl. et titre gr, 

La Collection comporte un certain nombre de ces précieuses éditions du 
XVTP siècle concernant les fêtes et spectacles* A l’intérêt qu'il a toujours mani¬ 
festé à l'histoire du théâtre, E*G.C. a joint les préoccupations d’un bibliophile. 

118, VITALE MASCARDI. Pesta fatta in Roma alli 25 dî Febraio MDCXXXIV e 
date in luce da Vitale Mascardî, - Roma, s.d. In-4®, [IV]-135 p., front., [111 
pl gr. 

119, SEÏKYOKU RUISAN, par Saito Gessin, illustré par Hasegawa Settei. - Tokyo, 
Inouye Shogoro, 1889, 5 livres en 6 volumes. 

2* édition augmentée de cette célèbre encyclopédie théâtrale, composée en 
1839, éditée pour la première fois en 1847 et dont la présente réédition fut 
exécutée en 1889, 

On expose le volume 5 (4^ livre), contenant une documentation illustrée sur 
le théâtre à l'époque Edo (1603-1867), On y trouve: des représentations du 
théâtre à l’époque Edo, des reproductions d'anciens livrets illustrés de Jomri 
(drame musical avec accompagnement de shamisen), de livres anciens consacrés 
au théâtre de marionnettes ou d'illustraüons sur le théâtre. 


120* MAQUILLAGES (face et profil) DES ACTEURS DE KABUKI, jouant les 
rôles masculins du théâtre guerrier ou du théâtre amoureux, ainsi que les rôles 
de démons, incubes, fantômes, etc..* - 1852. 45 pl. 195 X 260 mm, 

La couleur rouge indique Tennemi, le traître, le rustre, les traits bleus sur 
fond violet, le méchant de classe noble (pl. 28-29), les traits bleus, le magicien 
(pl. 39-40), les traits bleu-verts, le fantôme (pi. 43), le visage verdâtre, le dieu 
de la mort (pl, 45). 

Ces documents et les suivants font partie d’un ensemble concernant le 
Kabuki et le Nô. 

Les traditions artistiques des théâtres d’Orient et d’Extrême-Orient ont 
fourni à E.G.C* nombre de références destinées à légitimer ses conceptions 
relatives à l’origine du théâtre, à sa nature et à son autonomie artistique. 
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Ï21. ONOIÉ SHOROKU en héros chinois dans une scène de Kabuki d'après une 
peinture de Toyokumi I (1769-1825)* Estampe en couleurs imprimée à Tokio par 
Hagiwava, 380 X 255 mm. 

122* ICHIKAWA ICHIZO, rôle d'Ukîyogawa Kohei dans une scène de Kabuki d'après 
une peinture de Toyokumi I (1769-1825). Estampe en couleurs imprimée à 
Tokio par Hagiwava. 380 x 255 mm. 

123. IWAI HANSHIRO, rôle de Shiraï Goupachï dans une scène de Kabuki d'après 
une peinture de Toyokumi 1 (1769-1825). Estampe en couleurs imprimée à Tokio 
par Hagiwava. 395 x 260 mm. 

124. OSCHIWO, Nô. Fantôme du poète Narîhira. Estampe en couleurs imprimée 
en 1902. 250 x 372 mm. 


125. SASHOSEKI, Nô. Scène où Tempereur fait sortir de la pierre hantée l'esprit du 
renard qui provoquait ta mort instantanée de tous les animaux et oiseaux qui 
approchaient. Estampe en couleurs imprimée en 1900. 253 x 372 mm. 

126. «NUE», Nô. Personnification de Nue* Toîseau fabuleux. Estampe en couleurs 
imprimée en 1900. 254 X 372 mm. 

127. NINGYO ZASSHÏ, par Miyatake Gaikozu (Etudes sur Je théâtre de marion¬ 
nettes, r* partie). - Osaka, Gazoku bunko, 44® année Meiiî (1911). 

128. MARIONNETTES DE BIRMANIE. 

Ces marionnettes ont été choisies parmi les marionnettes orientales et euro¬ 
péennes figurant dans la collection. 

Il est certain que Fintérêt que E.G.C. porte aux marionnettes et aux masques 
dépasse le strict point de vue de Fhistorîen du théâtre et du collectionneur, et 
revêt une signification particulière en étroite relation avec sa conception du jeu 
et les exigences du programme de son Ecole. 

129. MARIONNETTES J A VAN AISES ; « Wayang Kulit ». 

Le Wayang Kulit est la plus ancienne manifestation du théâtre d'ombres 
javanais. Ce sont des figurines plates découpées dans du cuir de buffle, peintes 
et dorées, décorées avec une certaine préciosité. 11 en est qui constituent des 
éléments de décor, mais, pour la plupart, elles représentent des personnages dont 
la silhouette est traditionnelle ; la tête, les jambes et les pieds sont de profil tandis 
que les épaules sont de face ; le corps est très mince, les bras et mains exagéré¬ 
ment allongés ; pour ce qui est de la coiffure, les hommes portent une épaisse 
tresse retournée au-dessus de la tête « à la manière d'une trompe d’éléphant », 
tandis que les femmes ont une masse de boucles qui retombe sur les épaules et 
le dos. 

Deux types sont à distinguer : le type aristocratique et le type grossier. Dans 
l'un, le nez est exactement dans le prolongement du front, les yeux sont en 
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amande, Texpression est sereine ; l'autre type se caractérise par un gros nez, des 
yeux saillants et ronds, une bouche ouverte découvrant des dents menaçantes, un 
front ridé. 

E,G.C, acquit cette collection en 1913 lors de la liquidation du Musée du 
Prince Henri de Bourbon, comte de Bardî, au Palais Vendramin à Venise. 

130. SIX MASQUES DE BUGAKU : L Nasori ; 2. Ryo-o ; 3, Sanju ; 4* Basen ; 
5, Genjoraku ; 6. Barbare d'Asie Centrale (?). Aquarelles. XIX* siècle. 

Ces danses officielles de la Cour impériale du Japon furent introduites des 
pays asiatiques voisins (Asie centrale, Inde, Sud-Est asiatique) par l'intermédiaire 
de la Chine et des royaumes de Corée, du au VUE' siècle. La plupart figurent 
des démons, génies populaires ou étrangers d'Asie centrale. 

13L MASQUE DE THEATRE. Java. Bois peint. Haut.: 175 mm. 

Les acteurs javanais, comme les acteurs chinois, maintiennent ces masques 
contre leur visage en serrant entre les dents une languette de cuir ou une baguette 
de bois fixée à rintérieur. 

132. MASQUE DE THEATRE. Java. Bois peint. Haut.: 150 mm. 

133. masque de NOUVELLE-GUFNÉE (vallée du Sépik). Fibres végétales. Haut. : 
350 mm. 

134. MASQUE DU DAHOMEY. Bois polychrome. Haut.: 170 mm. 

135. MASQUE DE COTE DIVOIRE, à mâchoire articulée. Bois. Haut. : 215 mm. 

136. MASQUE DU SOUDAN (Dogon). Bois. Haut. : 260 mm. 



A BSTEN r I O N - l\EN C O N T K ES 
INTEUVENTIONS 


ABSTENTION 


« Je me suis donné le temps de la réflexion. J'ai quitté pour un certain temps 
le théâtre, afin d'avoir le loisir, le calme nécessaire pour réviser toute la question. 

Je m’en suis écarté comme on s'écarte d’un tableau brossé largement pour le 
voir bien. » 

(Le Théâtre en marche, Ms. p. 145.) 
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137* JACQUES ROUCHÉ. Lettre adressée à E*G*C*, Paris, « La grande revue », 
26 mars 1913, Ms* autogr., 1 ft 126 x 173 mm. 

4 :J*ai rintention de monter une partie ô*Orphêe de GJück, le premier acte 
et peut-être le dernier [*,.]. Avez-vous fait des dessins pour cette œuvre ? Vou¬ 
driez-vous vous en occuper ou me donner vos impressions ? » Jacques Rouché 
et de nombreuses autres personnalités ont tenté de décider Craig à prendre la 
direction d’une scène ou d’assurer la mise en scène ou la décoration d’une 
œuvre* Craig a noté Iui*même les principales propositions qui lui avaient été 
faites au Théâtre des Arts et à TOpéra à Paris, en Amérique» à Amsterdam, à 
Rome en 1920, à TOpéra de Turin en 1925. Nombre de documents qui figurent 
dans la préserite exposition illustrent et légitiment les motifs de cette attitude. 

138. EDWARD GORDON CRAÏG. Maquette de décor pour King Lear (Le Roi 
Lear). Acte 1, sc. 1 et 2. Projet, - Signé et daté: E.G.C. 1908* Pastel et fusain. 
380 X 400 mm. 

Max Reinhardt en 1908 ayant invité E.G.C. à composer les décors du Roi 
Lear, celui-ci prépara les maquettes dont quelques-unes sont présentées (n®“ 139 
et s*)* Bien que ces maquettes restèrent non exécutées» Tinflluence de E.G.C. sur 
Reinhardt et ses décorateurs fut profonde (v. n"* 342 à 346)* 

139. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour Ktng Lear (Le Roi 
Lear). Acte lî» sc, 1,2 et 4. Projet. - Signé et daté : E.G.C, 1908. Pastel. 
375 X 500 mm* 

140. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour King Lear (Le Roi 
Lear). Acte III, sc. 1,2 et 4. Projet. - Signé : E.G.C. ; non daté. Fusain* 
375 X 500 mm. 

141. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour King Lear (Le Roi 
Lear), Acte V, sc. 1. Projet* - Non signé, non daté. Pastel et fusain, 375 X 500 mm* 


RENCONTRES 

ISADORA DUNCAN 


142. EDWARD GORDON CRAIG. Portrait d’Isadora Duncan à la ville. - Signé et 
daté : « Munich, E.G.C* 1905 ». Fusain, 475 X 300 mm* 

C’est en décembre 1904, à Berlin, que E.G.C. rencontra la célèbre danseuse 
Isadora Duncan (1878-1927), alors qu’elle venait de fonder son école de danse 
à Grünewald* Remplis d’une admiration réciproque, ils furent rapidement très 
épris Tun de Tautre et «l’amitié stimulante d’Isadora» créa» de 1905 à 1907, un 
climat très favorable aux réalisations de Craig. Celui-ci fit de nombreux dessins 
représentant Isadora dansant et certains furent publiés en 1906. 
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143, EDWARD GORDON CRAIG. Projet de programme et d’affiche pour Isadora 
Duncan. - Dessin à la plume. 274 X 194 mm. 

144, ISADORA DUNCAN, My life... - New York, Boni and Liveright, 1927, 
22 X 14,5 cm, 359 p* 

Cet exemplaire est très abondamment annoté par Craig qui conteste le plus 
souvent la véracité des dires disadora, tout au moins dans la partie qui concerne 
leur rencontre {chapitre 19, pp. 180-197): «A lie my dear» et autres formules 
analogues emplissent les marges de ce chapitre. Cet ouvrage, écrit en 1926-1927, 
parut Tannée même de la mort tragique disadora Duncan et Graîg doute qu’il ail 
été écrit par elle, * 


ELEONORA DUSE ET « ROSMERSHOLM » 


145* ELEONORA DUSE, Portrait de profil, vers 1915. 

E,G.C,, en 1890 et 1891, avait eu Toccasion, à Londres, de voir jouer la 
Duse et d’apprécier son talent. En 1905, il lui envoya des esquisses de décors 
pour Electre, mais ce n’est qu’en 1906, à Berlin, par Tentremise disadora Duncan, 
qu’ils se rencontrèrent pour la première fois. C’est alors que E.G.C, accepta de 
composer et diriger l’exécution des décors de Rosmersholm, à Florence, 

146* EDWARD GORDON CRAIG, Esquisse d’une scène d’offrande pour Electre. - 
Signé et daté: E,G.C,, 1905, Mine de plomb. 292 X 453 mm. 

Eleonora Duse ayant eu, en 1905, Tintention de monter Electre, de Hugo 
von Hofmannsthal, avait, par Tentremise du Cornte Kessler, demandé à E.G.C 
d’exécuter des esquisses de décors pour ce projet, 

147, EDWARD GORDON CRAIG, A note on Rosmershoim. 

Dans cette note publiée en anglais et en italien et jointe au programme du 
spectacle à Florence, E,G.C, définit très nettement son altitude à Tégard du 
réalisme : « Ceux qui se préparent à servir Ibsen [*,,] doivent entreprendre le 
travail non en photographes, mais en artistes. 

« Le Réalisme n’est que « Exposition », TArt est « Révélation », aussi, en 
montant cette pièce, ai-je essayé d’éviter tout Réalisme, » 

« Nous ne sommes pas dans une maison du dix-neuvième ou du vingtième 
siècle construite par tel Architecte ou tel Maître d’œuvre, et meublée de mobilier 
de style Scandinave^ ce n’est pas ce que demande l’esprit dlbsen. L’époque, et 
l’exactitude du détail, laîssons-en le soin aux musées et aux antiquaires Nous 
sommes dans Rosmersholm, une maison pour les ombres » 

^ « Vous devez vous convaincre de ce que vous assistez à quelque ancienne 
cérémonie religieuse, et alors peut-être concevrez-vous la valeur de l’esprit qui se 
meut devant vous avec Rébecca West, » 


148, PROGRAMME, R, Teatro délia Pergola. Rappresentazîoni di Eleonora Duse, 
Dicembre 1906, Rosmersholm, dramma in 4 atti di H, Ibsen, [Seconda repre- 
sentazione, 5 dicembre 1906,] - 25 X 16 cm., [4] p, 

Eleonora Duse interprète le rôle de Rebecca West, 
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149. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour Rosmersholm de Henrik 
Ibsen. (Florence, Teatro délia Pergola, décembre 1906.) Photo. 

E.G.C. avait beaucoup travaillé pour Texécution de ces décors, s'enfermant 
dans le théâtre pour peindre, des jours et des nuits. Le résultat fut magnifique : 
< Jamais je n'ai vu pareille vision enchanteresse, A travers de vastes espaces 
bleus, des harmonies célestes, des lignes ascendantes, des masses colossales, Tâme 
était transportée vers la clarté de cette grande baie au delà de laquelle s'étendait 
[...] rinfini de Tunivers Au delà de la baie, il y avait toute Textase, toute 
la joie, tout le miracle de son imagination. Etait-ce le petit salon de Rosmersholm ? 
Je ne sais ce qulbsen aurait pensé. Peut-être, aurait-il été comme nous, sans 
paroles, en plein ravissement. » 

(Isadora Duncan, Ma Vie, Paris, 1928, p. 216,) 

130. ELEONORA DUSE. Message à E.G.C. griffonné au crayon sur papier à en¬ 
tête du « Grand Hôtel » à Florence. 2 ff, 180 x 125. (En français.) 

« Je veux travailler avec vous. Merci, » Isadora Duncan (Ma Vie, Paris, 
1928, pp. 211-221) raconte comment, pendant la préparation de Rosmersholm, 
E.G.C, se faisait le plus souvent inaccessible à la Duse, de façon à sauvegarder 
sa tranquillité dans le travail et son indépendance de conception. 

151. ELEONORA DUSE, Message à E.G.C., écrit au crayon, concernant le décor de 
Rosmersholm. 1 ft. 260 X 210 mm. {En français.} 

« Hélas. IL ME FAUT pour Rosmer la PETITE FENETRE (à gauche) pour 
Rebecca. Sans cette fenêtre, je ne peux pas fixer Rebecca. » De nombreuses 
discussions au sujet de cette fenêtre intervinrent entre E.G,C, et ïa Duse pendant 
la préparation de la pièce ; Isadora Duncan, qui servait d'interprète entre les 
deux artistes, en fait le récit dans ses mémoires (Ma Vie, Paris, 1928, pp. 211-221), 

152. ELEONORA DUSE. Message adressé à E,G,C, à 1'^: Hôtel du Rhin » à Nice [1907]. 
1 ft, 145 X 253 mm, {En français.) 

« Les mêmes gens font de mon travail ce qu'ils ont fait du vôtre = Ruine, » 
Ce message constitue la réponse de la Duse au mécontentement que E,G.C. lui 
avait exprimé, lorsqu^U s’était aperçu qu'on avait détruit les proportions de ses 
décors pour Rosmersholm,, en les coupant pour les adapter à la scène trop petite 
du Casino de Nice. De cette discussion devait naître, selon Isadora Duncan, une 
brouille définitive entre E.G,C* et la Duse. 


W.B. YEATS 

153. W.B. YEATS. Lettre à E.G,C., Dublin, Abbey Theatre, [1911.] 2 ff., 
180 X 110 mm. 

« Mon cher Craig : votre décor et vos costumes pour The Hour gîass ont été 
un triomphe, la nuit dernière, * 

Ce triomphe représente la première apparition sur scène des fameux para¬ 
vents (« screens >) de E,G,C, Le programme de l'Abbey Theatre, en janvier 1911, 
précise : « Le procédé de décor employé dans the Deliverer et The Hour glass fut 
inventé par M. Gordon Craig et sera utilisé par le Théâtre d’Art de Moscou (voir 
n“ 164) Il ne vise pas à des effets de réalisme maïs à un décor presque Infini 
dans la variété de son expression et de son pouvoir de suggestion [„ J* » 
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154. EDWARD GORDON CRAIG, Recueil de notes et de textes intitulé Scene 
(Mss Book 12). - Daté : 1907, Ms. et dactylographié. 255 X 175 mm,, 78 ff. 

Ce recueil contient en particulier un texte dactylographié (ff. 22 à 49) qui 
donne une explication détaillée des principes, des caractéristiques et des avan* 
tages du dispositif de décor U Screens ») conçu par E.G.C. (voir extrait de ce 
texte p. 16). Sont précisées par ailleurs les pièces pour lesquelles un tel dispositif 
est valable : tragédies grecques, œuvres de Shakespeare, miracles, mystères, etc... 

155. MODÈLES RÉDUITS DES PARAVENTS (* Screens :&) utilisés par E.G.C. 
comme dispositif de décor, - Haut. : 450 mm. 

Voir en-tête du catalogue p. 16; Mon dispositif de scène ^ Mille dispositifs 
en un^. W.B. Yeats obtint de Craig, dès 1911, le droit d’employer ce procédé 
de décor à TAbbey Theatre de Dublin, avant même que E.G.C. Peut utilisé, 
pour la première fois, au Théâtre d'Art de Moscou (8 janvier 1912). 


156. EDWARD GORDON CRAIG. Double d'une lettre adressée à W.B. Yeats, 
Alassio, V mai 1911. Dactylographié. 2 ff., 247 X 180 mm. 

« Dans votre seconde lettre, vous me dites que vous avez demandé à votre 
menuisier de faire des portes dorées pour les inclure dans mes « screens Grand 
dieu est*H possible que j’ai négligé de laisser des passages par où entrer ou 
sortir [...]. Votre menuisier [...] ne doit jamais ajouter ou retrancher quoi que 
ce soit. 


157. W.B. YEATS. Lettre à E.G.C. Londres, 25 octcbre 1911. Dactylographié. 3 ff., 
260 X 200 mm. 

Dans celte lettre, Yeats propose un arrangement avec George Tyler au sujet 
de l’emploi des « screens » aux Etats-Unis, pour la mise en scène de certaines 
pièces, dont il est Pau leur, et qu'il compte présenter au cours d'une tournée. 

158. JACK B. YEATS, frère de W.B. Yeats. Lettre à E.G.C. Greystones County 
Wicklow, 18 mars 1912. Ms. autogr., 1 ft., 225 X 175 mm. 

« Bien sûr, j'ai vu vos ^ screens » à Pœuvre à PAbbey Theatre et, chaque fois 
que je les ai vus, j'ai pensé que c’était quelque chose de merveilleux. Ils sem¬ 
blaient tout à fait naturels, Les 4: sci aens » à PAbbey sont d'une couleur vieil 
ivoire qui convenait tout à fait pour les pièces que j’ai vues : The Hour gîass 
et The Canavans. 

« Je n'ai pas encore vu les 4 : screens » dans une scène d’extérieur, mais je 
peux bien les imaginer se transformant en rues mystérieuses où trament des 
spadassins aux pas feutrés. Tous les auteurs dramatiques devraient avoir des 
maquettes avec vos « screens » qu’ils manipuleraient jusqu’à ce que leur soit 
suggérée Pidée d’une pièce. » 


159* W.B. YEATS. Lettre à E.G.C., 29 juillet [1913]. Ms, autogr,, 2 ff., 180 x 110 mm. 

« Votre travail est toujours pour moi une grande source d’inspiration. En 
effet, je ne puis m'imaginer, maintenant, écrire une pièce pour la scène autrement 
que pour vos « screens 
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160, W,B* YEATS, Play s for an Irîsh theatre... with [4] designs by Gordon Craig* 
Deirdre^ the Green helmet^ On Balle's strand^ the King's îhreshoîd, the Shadowy 
waters^ the Hour-giass, Cathîeen ni HouUhan, - London and Stratford-upon-Avon* 
A*H, Bullen* 1911* 23 X 15 cm*, XIL224 p. 

Notes et croquis de la main de E.G*C. 


161, W*B, YEATS, Lettre à E.G,C„ Londres, 3 novembre [1911], Ms. autogr., 2 ff„ 
240 X 129 mm, 

« Si vous lisez ma pièce Ballets Strand dans le livre que je vous envoie, 
j'aimerais savoir si vous pensez que le bouffon et Taveugle doivent porter 
un masque » ? 

162. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette du masque de Taveugle pour On 
Baile*s Strand^ pièce de W.B, Yeats (Dublin, Abbey Theatre, 1912)* - Signé 
et daté : E.G,C*, 1912, Mine de plomb et crayon de couleur sur papier calque, 
495 X 305 mm. 


CONSTANTIN STANISLAVSKI ET «HAMLET» 


163* CONSTANTIN STANISLAVSKI, portrait d’après photo. 

Fondateur avec Nemirovîtch-Dantchenko du Théâtre d*Art de Moscou en 
1898, Stanislavski se consacra au renouvellement du théâtre russe. Très nettement 
orienté vers le naturalisme au début de sa carrière, il ne cessa cependant d'être 
accessible aux différents courants de Tart dramatique : Tinvitation qu'il fit à 
Gordon Craig en 1908 de venir monter à Moscou une pièce de son choix, est 
une des preuves de cet éclectisme, 

164* EDWARD GORDON CRAIG. Cahier de mise en scène pour Hamleî (Moscou, 
Théâtre d'Art, 8 janvier 1912, Mise en scène, décors et costumes de Gordon 
Craig). Manuscrit autographe avec croquis ; texte de la pièce interfolîé* Daté : 
1909* 158 X 205 mm* (Planche JV). 

(Les n®* 165 à 168 reproduisent, agrandies, quelques pages de ce recueil)* 

L'œuvre de Shakespeare, Hamleî en particulier, occupe une place primordiale 
dans la carrière de E.G.C, Celte pièce à Moscou fut pour lui Toccasion de 
mettre en œuvre les résultats de ses recherches (emploi des « screens > notam¬ 
ment) et de confronter ses vues avec les conceptions très différentes de Stanislav¬ 
ski et de ses collaborateurs* La préparation de ce spectacle dura trois ans ; 
j[ fut représenté près de 400 fois et les polémiques qu’il suscita sont encore 
vivaces. Les documents conservés dans la Collection offrent d'importants éléments 
d'étude sur cette mise en scène. 

165, EDWARD GORDON CRAIG, Mise en scène écrite de Hamlet (Moscou, Théâtre 
d’Art, 8 janvier 1912), Acte II, sc, 2* Sur la page de gauche, texte (p. 44) et 
annotations manuscrites ; sur la page de droite, notes et dessins à la plume. 
Photo, 
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166, EDWARD GORDON CRAIG. Mise en scène écrite pour Hamlet (Moscou 

Théâtre d*Art, 8 janvier 1912). Acte II, sc, 2. Sur la page de gauche, esquisse 
et notes manuscrites ; sur la page de droite, texte (p. 45), annotations manus¬ 
crites et croquis. Photo* 

167. EDWARD GORDON CRAIG. Mise en scène écrite pour Hamlet (Moscou 

Théâtre d’Art, 8 janvier 1912). Acte ÏV, sc. 4, Sur la page de gauche, texte 

(p, 80) ; sur la page de droite : esquisse d’une armée en marche. Photo. 


168. EDWARD GORDON CRAIG. Mise en scène écrite pour Hamlet (Moscou 
Théâtre d’Art, 8 janvier 1912), Acte V, sc. 2. Sur la page de gauche, texte 
(p. 110) annoté; sur la page de droite, esquisse de la scène du duel et notes 
manuscrites. Photo. 

169. EDWARD GORDON CRAIG. Cahier de notes, de croquis de plantations et 
de mise en scène pour Hamlet (Moscou, Théâtre d’Art, 8 janvier 1912). - Daté: 
1909-1910. 21,5 X 17 cm., 62 p. 

170. RECUEIL de plans de la scène du Théâtre d’Art de Moscou, contenant quel¬ 
ques esquisses de plantation pour Hamlet (Moscou, Théâtre d^Art, 8 janvier 
1912). - Daté : 1909. 16 X IS cm., 42 p. 

171. EDWARD GORDON CRAIG. Carnet de notes sur le Théâtre d'Art de Moscou. 
- Daté: 1910. 75 X 78 mm., 93 p. 

Dans ce carnet, E.G.C. a décrit certaines des possibilités artistiques et 
techniques qu*ofîrait ragencement de ce théâtre. 

172. EDWARD GORDON CRAIG. Projet de décor à paravents (« screens ») pour 
Hamlet (Moscou, Théâtre d’Art, 8 janvier 1912). - Signé et daté; E.G.C. 1909. 
Sanguine et crayon de couleur. 290 X 454 mm. 

173. EDWARD GORDON CRAIG, Maquette de décor à paravents (« screens ») 
avec silhouettes de personnages, pour Hamlet (Moscou, Théâtre d’Art, 8 janvier 
1912). - Signé: E-G.C. Crayon blanc sur papier noir. 220 x 290 mm. 

174. EDWARD GORDON CRAIG. Schéma de plantation des paravents screens ») 
pour une scène de Hamlet (Moscou, Théâtre d’Arl, 8 janvier 1912). - Signé et 
daté: E.G.C. 1910, Crayon blanc sur papier noir. 220 X 290 mm. 

175. EDWARD GORDON CRAIG* Projet pour une scène de Hamlet (Moscou, 
Théâtre d’Art, 8 janvier 1912). - Signé et daté: E.G.C. 1909-10. Fusain et 
crayon blanc sur papier gris foncé, 645 X 465 mm. 

176. EDWARD GORDON CRAIG. Esquisse pour Hamlet (Moscou, Théâtre d*Art, 
8 janvier 1912). Acte I, sc. 2. Lavis gris et doré. 214 x 270 mm, 

€ Le Roi et la Reine étaient assis sur un trône surélevé, vêtus d’or et de 
brocart au milieu des murs dorés de la salle du trône ; de leurs épaules tombait 
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un manteau aux tons de porphyre doré dont Tampleur occupait toute la largeur 
de la scène, et, dont les plis retombaient dans la trappe* Dans cet immense 
manteau étaient pratiquées des ouvertures pour laisser apparaître de nombreuses 
têtes de courtisans qui tournaient leur regard vers le trône. La scène dans son 
ensemble ressemblait à une mer d’or avec des vagues d'or ». 

(Constantin Stanislavski, My îife in art, Boston, 1914, p, 514,) 

Une note manuscrite de E,G,C, est jointe à cette esquisse : 

« Sous ce manteau d’or il y avait deux élèves qui devaient plus tard 
prouver leur valeur, dans le théâtre russe : Vaktangov et Miss Bierman. Ces 
deux jeunes gens comprirent, peut-être mieux que Stanislavski, mes buts à Tégard 
des grandes œuvres dramatiques [„J, Iis furent très^ fidèles : ils se souvinrent de 
mes enseignements, les diffusèrent et, ainsi, devinrent célèbres et rendirent 
célèbres leurs théâtres ». 

177. RECUEIL contenant quarante-quatre échantillons de tissus pour les costumes 
de Hamlet (Moscou, Théâtre d*Art, 8 janvier 1912)* 214 x 16Ô mm. 

Les nuances dominantes sont le gris, le beige et Tor* 

178. RECUEIL de documents concernant les costumes pour Hamiet (Moscou, Théâtre 
d’Ait, 8 janvier 1912). 250 x 340 mm, 42 jff* 

Ce recueil comprend des dessins, en partie seulement de la main de E.G.C-, 
quelques lettres, des photos de figurines et de costumes réalisés, 

179. EDWARD GORDON CRAIG. Lettre à Slanislavski, Londres, 24 janvier 1910. 
2 ff, 275 X 215 mm. Dactylographié. 

La lettre est adressée à Mme Stanislavski qui sert d’interprète auprès de 
son mari. E.G.C, s’enquiert si les maquettes qu’il a faites à Florence pour 
Hamkt doivent être envoyées à Moscou ; « Les maquettes sont très belles et 
tout à fait achevées ; elles épargneront du travail et du temps à chacun, et, les 
peintres de décors peuvent travailler d’après elles avec facilité. Elles sont dix 
fois mieux que celles que j’ai faites à Moscou. » 

180* MAQUETTE construite de décor pour Hamlet (Moscou, 8 janvier 1912). Projet. 
Haut. : 58 cm., larg. 63 cm., profondeur 56 cm. Cadre de scène : 36 X 45,5 cm* 
{Planche ///), 

Plusieurs maquettes de ce genre furent exécutées pour la préparation de 
la mise en scène à Moscou. Six d’entre elles furent exposées en Angleterre 
en 1912 et 1913 (Londres, Manchester, Liverpool, Dublin et Leeds). 

181, MODELES REDUITS DES PARAVENTS dorés utilisés par E.G.C. dans 
Hamiet (Moscou, Théâtre d’Art, 8 janvier 1912). - Ht: 450 mm, 

182* CONSTANTIN STANISLAVSKI. Lettre adressée à E.G,C. le 21 juin/4 juillet 
1910. Ms. 3 ff., 275 X 215 mm. 

Dans cette lettre, Stanislavski informe E.G.C. que Hamlet » doit ouvrir 
la saison en octobre, et, lui demande de venir à Moscou, dès le 20 août. De 
façon très précise, il expose les difficultés rencontrées dans l’exécution des 
costumes ; pour le décor, par contre, tout est fin prêt : c screens », cubes, mobilier 
et accessoires ; quant à l’éclairage, il faut encore procéder à des essais ; les répé^ 
titions commenceront à partir du 20 août. 


















64 


LES ANNÉES DE LUTTE ET DE RECHERCHE 


183. EDWARD GORDON CRAIG. Lettre à Constantin Stanislavski, Florence, 14 
juillet 1910. 4 fF., 220 X 165 mm* Dactylographié. 

Réponse de E.G.C. à la lettre de Stanislavskî du 21 juin/4 juillet 1910; 

< Dans votre lettre, en parlant des costumes, vous dites *..*t Vous désirez une 
ligne simple, naturelle, plastique et de bons plis sculpturaux qui puissent être 
bien éclairés sur la scène et s’harmoniser avec la simplicité de ligne des 

< screens ». 

< C’est bien ce que je souhaiterais si j’étais sûr que les acteurs se tiennent 
tout à fait statiques, mais comme je pense qu’ils ne se tiendront pas tout à 
fait statiques, le simple, le beau et le sculptural peuvent disparaître, aussi, je me 
laisserai guider par vous et me conformerai à vos désirs 

184. EDWARD GORDON CRAIG ET CONSTANTIN STANISLAVSKI. Sténo- 
gramme des entretiens concernant la préparation de la mise en scène de Hamlet 
(Moscou, Théâtre d’Art, S janvier 1912). Ms. 22 x 17,5 cm. 

Ce cahier contient les entretiens concernant l’Acte I, scène 2 (Saint-Péters¬ 
bourg, 16 avril 1909) ; l’Acte I, scène 3 (24 avril 1909) ; l’Acte III, scène 2 ; 
TActe in, scènes 3 et 4 ; TActe IV, scènes 1, 2, 3, 5, 6. 

185. PROGRAMME de la première représentation de Hamlet au Théâtre d*Art de 
Moscou, le 26 décembre 1911/8 janvier 1912. 175 X 140 mm, 4 p, 

186. AFFICHE-ANNONCE du Théâtre d’Art de Moscou pour la représentation de 
Hamlet (dans la traduction de Kreneberg) le 23 février [1912]. 544 X 282 mm. 

187. PHOTOGRAPHIE d’une scène de Hamlet dans la mise en scène de E.G.C* 
(Moscou, Théâtre d’Art, 8 janvier 1912). 

188* CONSTANTIN STANISLAVSKI. My life in art translated from the Russian by 
J.J. Robbins [Extract], - Boston, Little Brown and Co, 1924. 24,5 X 18,5 cm., 
pp. 501-530. 

Extrait annoté par E.G.C. concernant sa rencontre avec Stanislavski et la 
mise en scène de Hamlet à Moscou. 


ADOLPHE APPIA 

189. THEODORE APPIA. Portrait d’Adolphe Appia, Photo d’après un dessin à 
la mine de plomb. 

Appia, Craig, ces deux noms sont indissolublement liés pour évoquer le 
renouvellement du Théâtre moderne. Les analogies entre leurs œuvres, leurs 
conceptions, et leur position à l’égard de la pratique sont frappantes. Les questions 
posées par leurs rapports personnels leur éventuelle influence réciproque, trou¬ 
vent, dans l’ensemble des documents présentés, des indications positives. 

190. ADOLPHE APPIA. Die Musik und die Inscenîerung„, - München, F. Bruckmann, 
1899. 25,5 X 18 cm, XyL278 p., [16] pl. 

Exemplaire donné à E.G.C. par Appia, lors de leur première rencontre à 
Zurich, au printemps 1914. 
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191. ADOLPHE APPIA. Art vivant ou nature morte ? - Milano, Bottega di poesia, 
1923, 29 X 21,5 cm, 19 p-, [9] pL 

Exemplaire annoté de la main de E.G,C. ; sur la page de garde : «Les 
gens qui font les décors pour un théâtre devraient étudier les décors d’Appîa 
pour s*imbiber de simplicité 

192. ADOLPHE APPTA. Projets de décors pour: T) rOr du Rhin, de Richard 
Wagner, 1892; 2^) Parsifal, de Richard Wagner, 1922; 3”) Hamîeî, Acte ïll, 
1922 ; 4* Le Roi Lear^ de Shakespeare, 1926. Planches extraites de Adolphe 
Appia, Zurich, Orell Füsslî, 1929. In-fol, 

193. ADOLPHE APPIA. Lettre à E.G.C, Grenoble, 24 novembre 1915. Ms. autogr, 
2 ff., 205 X 265 mm, (En français). 

Combien souvent j’y [sic] pense à vous! à ce que je souhaiterais que 
nous fussions ensemble, vous, qui représentez si bien ce que je ne suis pas, 
hélas ; moi, qui cherche de toute mon âme à être et à développer ce que vous 
ne savez pas être. 

Ainsi, nous serions non seulement ensemble mais nous serions un... Ne 
cessez pas de m’écrire ainsi que vous le faites. Les petits mots de présence,,, 
j’en ai besoin. 

Je pense à vous et vous aime par toutes les attaches qui nous lient indis¬ 
solublement et qui sont si douces, si fortes, si légères quand même. 

Votre Adolphe Appia. » 

194. EDWARD GORDON CRAIG. Copie d’une lettre adressée à Adolphe Appia, 
le 23 novembre 1915. Ms. autogr. 1 fl. 218 x 156 mm. 

« Cher Appia, un critique affable vient d’écrire en Amérique un article non 
moins affable pour dire (non pas pour dire, pour insinuer plutôt) que je n’aurais 
pas pu écrire mon livre (la pauvre chose que c’est î) sans avoir lu vos deux 
livres et que toutes mes idées je vous les ai VOLEES ! [...]. 

Pauvre de VOUS... pauvre de moi. Car vous ne pouvez pas lire mon livre 
et vous ne l’avez pas lu, j’en suis sûr, et hélas, je n’ai pas lu le vôtre. Souvent 
je le prends et le caresse, mais je ne sais pas lire l’allemand pas plus que le 
français ni même l’italien. Dites-moi ce qu’il conviendrait de faire à l’égard 
de cet Américain qui essaie [...] de monter un ami contre un autre. Il mériterait 
une bonne récompense, mais laquelle ?... ^ 

Il s’agissait d’un article de Cari Van Vechten intitulé Adolph Appia and 
Gordon Craig paru dans The Forum (New York), vol, 54, octobre 1915, 
pp. 483-487, 

195. ADOLPHE APPIA, Lettre à E,G.C. Berne, 24 novembre 1921. Ms. autogr. 
2 ff., 210 X 270 mm. {En français,) 

« En effet, nous voilà de nouveau ensemble à Amsterdam comme nous 
l’étions à Zurich, et j’en suis très heureux : notre parenté est trop évidente pour 
nous séparer et nos différences n’en sont que plus curieuses et instructives pour 
le public ! [..J Nous ne pouvions pas faire notre oeuvre autrement que nous 
Pavons faite ; en cela nous sommes bien frères en souffrance comme en joie ! » 

(Appia fait allusion à l’exposition internationale du Théâtre à Zurich, en 
1914, et à celle qui se prépare à Amsterdam, Voir n** 333, 335). 
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JACQUES COPEAU 

196, JACQUES COPEAU^ portrait. Photo, 

197* JACQUES COPEAU* Lettre adressée à E,G.C,, Paris, 5 août 1915* 1 fl, 
275 X 210 mm. Dactylographié, 

Première prise de contact de Copeau avec E,G,C, : t C’est rensemble de 
vos recherches que je voudrais faire connaître au public français, 

^ Sur ces recherches, dont j’apprécie toute Timportance et dont Tétude s’im¬ 
pose à tout esprit soucieux d’un art dramatique nouveau, j’ai rîntentiou de publier 
une étude dans un journal que j’éditerai après la guerre t-J* Vous savez peut-être 
que j’ai fondé à Paris, en octobre 1913, le Théâtre du Vieux Colombier : Taccueil 
qui lui a été fait me permet d’espérer qu’un mouvement fécond pourra s’accom¬ 
plir en France, où nous avons tout à faire. Je n’ignore pas tout ce que j’aurais i 
gagner dans la fréquentation de vos idées, » 

198, JACQUES COPEAU* Télégramme adressé à E*G,C, pour lui annoncer son 
arrivée à Florence, ïe mardi 14 septembre 1915* 204 X 244 mm. 

Cette visite de Copeau à l’Arena Goldoni se situe au moment où lui-raême 
préparait la création de l’Ecole du Vieux-Colombier. 

199, JACQUES COPEAU, Lettre adressée à E,G*C*, Le Limon, par La Ferté-sous- 
Jouarre, 10 novembre 1915, Ms, autogr*, 4 ff* 275 X 210 mm, (En anglais.) 

Lettre écrite au retour de Copeau en France, après son séjour à Florence en 
septembre auprès de E,G,C„ et son séjour à Genève où il a rencontré Appia, 
Je 28 octobre. Ces premiers entretiens avec Craig et Appia que Copeau consi¬ 
déra toute sa vie comme ses maîtres, eurent des conséquences capitales pour 
révolution du théâtre contemporain. 


LEON SCHILLER 


200* E.G.C ET LÉON SCHILLER à Varsovie en 1935, Photo, 

Léon Schiller (1887-1954) apparaît, dès la fin de la première guerre mondiale 
et jusqu’à sa mort, comme le principal promoteur du renouvellement du théâtre 
polonais. Les liens artistiques étroits qui l’attachèrent à l’oeuvre et aux conceptions 
de Craig (il collabore au Mask dès 1908) marquèrent profondément son oeuvre : 
écrits et mises en scène* Parmi ces dernières citons : Nieboska Komedia (La 
comédie non divine) de Z. Krasînski (Varsovie, 11 juin 1926) ; Samuel Zborowskî 
de Julinsz Slowacki (Varsovie, Théâtre polonais, 24 octobre 1927) ; Dzîady 
(Les adieux) de Adam Mickiewicz (Varsovie, TTiéâlre polonais, 15 décem¬ 
bre 1934) ; Kordian de Julinsz Slowacki (Varsovie, Théâtre polonais, 2 novem¬ 
bre 1935) ; La Celesîina de Fernando de Rojas (Lodz, Théâtre de l’armée 
polonaise, 24 mai 1947), 

201. LEON SCHILLER, Lettre adressée à E*G,C„ Paris, 29 juin 1908* Ms, autogr*, 
2 ff,, 165 X 122 mm* 

Léon Schiller soumet à E,G,C* le début de l’ouvrage qu’il est en train 
d’écrire sur le théâtre « grotesque » : 
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< „*Vous pouvez lire entre les lignes de l'introduction combien me tient 
profondément à coeur la Renaissance du Théâtre au moyen de VArt du Théâtre 
et de réquilibration de tous les éléments Qui le composent. Dire combien je vous 
dois est au delà de mon pouvoir d'expression 

202, LEON SCHILLER. Lettre adressée à E.G.C*, Paris, 3 janvier 1909. Ms. autogr., 
2 fiF., 170 X 123 mm. 

<Vous remarquerez que la position de Wyspianskî est éloignée de votre 
conception du théâtre tout en étant assez proche. Entre les deux conceptions, 
c'est-à-dire la vôtre et celle de Wyspianski, j'essaie néanmoins de trouver 
les voies heureuses en parlant des conceptions scéniques et des projets de 
Wyspianski que vous-mêmes applaudiriez. » 


JOHANNES POULSEN ET «THE PRETENDERS a> 


203. PHOTOGRAPHIE DE JOHANNES POULSEN ET E,G.C. à la campagne. 
115 X 120 mm. 

204. HENRIK IBSEN. The Pretenders and iwo other pîays [Pillars of Society, 
Rosmersholm]. Translated by R. Farquharson Sharp. - London and Toronto, 
J.M, Dent and sons; New York, E.P, Dutton and Co., [1918.] 17 x 11 cm, 
XII-3i6 p. 

Traduction anglaise contenant de la main de E.G.C. de nombreuses indi¬ 
cations et des dessins, souvent en couleurs, constituant des projets de maquettes 
de décors, de costumes et des schémas de plantations pour la mise en scène 
des Prétendants, à Copenhague en 1926, que Johannes Poulsen l'avait invité 
à monter au Théâtre royal à l’occasion de son jubilé d’acteur, 

205. EDWARD GORDON CRAIG, Notes de mise en scène pour The Crown 
pretenders (les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre 
royal, 17 novembre 1926). - Dactylographié, 7 ff., 270 X 210 mm, 

206. EDWARD GORDON CRAIG, Notes manuscrites pour la conduite des éclairages 
de The Crown pretenders (les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen 
(Copenhague, Théâtre royal, 17 novembre 1926). - Ms. autogr,, 2 ff., 322 x 215 
mm. 


207. EDWARD GORDON CRAJG. Caricature de E.G.C. par lui-même 11926]. Signé : 
€ E.G.C. fecit ». Lavis et gouache. 

E.G.C., par cette caricature qui marque avec The Crown Pretenders son 
retour à la mise en scène, après quinze ans d'abstention, se plaît à claironner ; 
< I could do, cou’do, cou'do... ». 

208. VALDEMAR MOLLER. Message amical adressé à E.G.C. sous forme de 
rébus, juin 1927, - Signé ; V.M. Dessin à la plume. 260 x 198 mm. 
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209. EDWARD GORDON CRAIG, Maquette de décor pour The Crown pretenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre Î926). Acte 1, sc, L - Signé et daté: E.G,C, 1926. Plume et lavis 
polychrome, 292 X 360 mm. 

Cette maquette correspond à la réalisation. Il y avait eu sept projets 
préalables. 

L’ensemble des maquettes dessinées pour cette pièce fit à Londres (St, 
George’s Gallery) Tobjet d’une exposition inaugurée le 26 juin 1928 ; l’Oxford 
Unîversity Press décida d’en effectuer la publication (voir u° 299). Les documents 
originaux sont en totalité conservés dans la Collection. 

210. EDWARD GORDON CRAIG, Maquette de décor pour The Crown pretenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Acte L sc, 2. Projet pour la salle du conseil du Roi 
Haakon. * Signé et daté : E.G.C, 1926. Crayon de couleur. 360 X 275 mm. 

211. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Crown pretenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Acte II, la scène du banquet (dernière scène de l’acte ! 
dans la version de Poulsen). Projet. - Signé et daté: E.G-C, 1926. Aquarelle, 
305 X 280 mm, 

212. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Crown pretenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Acte III, sc. 1, la mort de l’évêque. Projet. - Signé et daté: 
E,G.C, 1926. Pastel, 265 x 270 mm. {Planche VI!). 

213. EDWARD GORDON CRAIG, Maquette de décor pour The Crown pretenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Acte III, sc. 1, la mort de Tarchevêque. Autre projet. - Signé 
et daté : E.G.C. 1926, Crayon de couleur. 275 X 358 mm. 

214. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Crown pretenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Acte ÏÏI, sc, 1, la mort de l’archevêque. Autre projet, - Signé 
et daté: E.G.C. 1926. Crayon de couleur, 360 X 272 mm. 

215. EDWARD GORDON CRAIG, Maquette de décor pour The Crown pretenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Acte IV, sc, 1, Projet, - Signé et daté: E.G,C, 1926. Crayon 
de couleur. 310 X 240 mm. 

E.G.C, avait utilisé ce décor circulaire pour la scène du banquet dans The 
Vikings (voir n“ 77); parce que ce dessin (1903) était un de ses «favoris» 
il pensa un moment le réutiliser dans cette scène des Prétendants. 

216. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Crown pretenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Acte V, sc. 2, Scène du fantôme de l’évêque. Croquis, - 
Signé et daté: E.G.C, 1926. Plume et lavis, 220 X 286 mm. 
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2ï7* EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Crown preîenders 
{les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Acte V, sc. 1 ; Acte V, sc. 3 ; Acte V, sc. 4 Projets. ^— Signé 
et daté : E.G.C. 1926. Aquarelle, sanguine et crayon de couleur. 360 X 275 mm* 

218. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Crown preîender& 
(ies Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). Scène finale où Skuïe et son fils sont tués. —► Crayon et 
lavis sur papier calque. 182 X 322 mm. 

219. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour The Crown preîenders 
(les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 
17 novembre 1926). - Signé et daté: E.G.C. 1926. Crayon de couleur. 375 X 275 
mm. 

Dessin exécuté après la réalisation du décor r celui-ci consistait en huit 
paravents (« screens ») de petites dimensions s’élevant les uns derrière les autres. 
« C’était un affaire de soixante secondes de mettre ces paravents en place et 
d’ajuster l’éclairage très simple, mais, il a fallu quelques semaines pour imaginer 
ce dispositif et lui trouver une forme achevée 3>. 


220. EDWARD GORDON CRAIG. Esquisse de costume pour un paysan dans 
The Crown preîenders (les Prétendants à la couronne) de Henrik Ibsen (Copen¬ 
hague, Théâtre royal, 17 novembre 1926). - Signé et daté: E.G.C. 1926. 
Aquarelle. 120 X 118 mm. 

Dessin accompagné de notes manuscrites de E.G.C. 

221. AFFICHE-PROGRAMME du Théâtre royal (Det Kongelige Theater) à Copen¬ 
hague pour la représentation des Prétendants à la couronne (Kongs-Emnerne), 
drame en cinq actes de Henrik Ibsen, le 14 novembre 1926, dans une mise en 
scène de Gordon Craig à l’occasion du jubilé d’acteur de Adam Poulsen et 
de Johannes Poulsen. 516 x 340 mm. 

222. PROGRAMME de la première représentation des Prétendants à la couronne 
(Kongs-Emnerne) au Théâtre Royal (Det Kongelige Theater) de Copenhague, 
le 14 novembre 1926. 224 x 140 mm., 22 p. 

223. ADAM POULSEN, rôle de Skule dans The Crown preîenders (les Prétendants 
à la couronne) de Henrik Ibsen (Copenhague, Théâtre royal, 17 novembre 1926), 
Photo. 

224. ADAM POULSEN. Lettre du 22 octobre 1930 adressée à E.G.C. pour lui faire 
connaître que le roi du Danemark lui a décerné le titre de € Knight of Danne- 
brog ». 1 ft. 210x135 mm. Dactylographié. 
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DERNIERE REALISATION; LES DECORS DE «MACBETH» 

225. EDWARD GORDON CRAIG, Projet de décor pour Macbeth : guerrier au 
sommet d*un rocher escarpé. (New York, The Knickerbocker Theatre, 1928,) 
Sigué et daté ; « C p,b* » 1928. Crayon de couleur. 622 X 473 mm. 

« Où la pièce se joue-t-elle ? Comment concevons-nous le lieu de Taction ? 
Je vois deux choses : je vois un roc et je vois le brouillard qui enveloppe sa 
cime. C’est-à-dire rhabilation de guerriers, un repaire de fantômes I...]. Quelle 
sera la forme de ce rocher ? Rappelez-vous les lignes d’un rocher élevé ; indiquez- 
les, peu importe les détails de pierres. Ne craignez pas de la faire monter haut ; 
elle ne montera jamais trop ». 

(Texte de E.G.C, sur Macbeth cité par Jacques Rouché dans U Art thé dirai 
moderne, Paris, 1924, p, 54.) 

Répondant à la demande de Fimpressario Tyler, E.G.C, s’est contenté 
d’adresser à Douglas Ross qui assuma la mise en scène une série d’études qu’il 
signa par dérision des initiales « p.b. » abréviation de « pot-boiler ». 

226. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour Macbeth, Acte H, 
SC. 1, la scène du meurtre (New York, the Knickerbocker Theatre, 1928). - Signé : 
E.G.C, ; non daté. Pastel, 325 X 410 mm, 

227. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour Macbeth, Acte IT, 
SC. 3, la scène du banquet (New York, the Knickerbocker Theatre, 1928). - Signé 
« C. p.b. » ; non daté. Pastel et fusain. 315 X 440 mm. 

Sur le dessin, des annotations de E.G.C, indiquent remplacement des 
différentes sources de lumière. 


228, EDWARD GORDON CRAIG. Esquisses pour Macbeth (New York, the Knicker- 
bocker Theatre, 1928). Plan et élévation du dispositif des Actes H et ITI ; 
maquette de décor pour les dernières scènes, - Signé cl daté ; E.G.C. 1928. 
Crayon. 220 X 282 mm. et 175 X 280 mm. 

229, EDWARD GORDON CRAIG. Document de travail pour la préparation de 
Macbeth (New York, the Knickerbocker Theatre, 1928) : ensemble de dessins 
indiquant la succession des scènes évoquées par quelques esquisses et des notes 
manuscrites, - Crayon de couleur, 402 X 325 mm. 


230. PROGRAMME. [Knickerbocker Theatre, New York City] Season of 1928-29, 
annual présentation of famous masterpicces. (Direction of George C. Tyler.) 
Shakespeare’s Macbeth (staged by Douglas Ross) being Gordon Craig’s first 
designment for the American theatre,,. - 26,5 X 20,5 cm, 4 p,, ill. d’après un 
dessin de E,G.C. 


231. RICHARD BOLESLAVSKY, Lettre du 5 décembre 1928 adressée à E,G.C. 
pour lui faire un compte rendu détaillé de la représentation de Macbeth à 
New York, 270 X 210 mm., 5 ff. Dactylographié. 
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(MOTIFS — PRINCIPES) 


La projection d’une séquence de diapositives (n* 232) a pour objet de 
caractériser, en une quarantaine d’images, l’apport essentiel de Gordon Craig 
au renouvellement artistique du théâtre. 

Au réalisme stérile, Craig préconise de substituer la libre création de 
formes scéniques ; à la reconstitution archéologique, la simplicité, la pureté 
des formes et des lignes en mouvement ; aux tentatives d’annexion du théâtre pa^" 
des artistes appartenant à des arts étrangers, les lois qui lui sont propres, 
la discipline et l’unité. Notamment à Tacteur, Craig a songé à substituer la « sur- 
marionnette > à moins que l’acteur ne se soumette à un contrôle rigoureux. 
L’écrivain sera écarté du théâtre, s’il ne peut resepecter les exigences scéni¬ 
ques — le spectacle, plus que le texte, étant l’ceuvrc théâtrale authentique. Cette 
œuvre n’a pas de plus légitime ordonnateur que le metteur en scène,,. 


232. PROJECTION DE DTAPOSmVES montrant rapport de Gordon Craig au 
renouvellement du théâtre. 

233, HAWES GRAVEN. Décor pour Hamlet, Acte IV, sc, 5 dans une mise en 
scène de Forbes Robertson au Lyccum Theatre, à Londres, en 1897. Photo. 

234, GEORGE J, DODSON, Décor pour Hamlet. Acte V* sc, 2 dans une mise en 
scène de Martin Harvey au Lyric Theatre, à Londres, en 1905, Photo, 

235. RUBE ET MOISSON, Décor pour Othello, de Shakespeare. Acte HT. Paris, 
Théâtre de la Comédie française, 27 février 1899. Photo. 


236, ŒDIPE ROT, de Sophocle, Acte V, Paris, Théâtre de la Comédie française, 
vers 1900, Photo. 

237, JAMBON ET BAILLY. Décor pour Astarté, opéra-comique de Louis de Gramont. 
Acte I, Paris, Théâtre de l’Opéra-Comique, 15 février 1901. Photo. 

238, MAX BRUCKNER, Décor pour le Crépuscule des dieux, de Richard Wagner, 
au Festival de Bayreuth en 1899 ; mise en scène de Siegfried Wagner. Photo* 

239, DECOR POUR LE VAISSEAU FANTOME de Richard Wagner, au Festival 
de Bayreuth, en 1901 ; mise en scène de Siegfried Wagner* Photo. 
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240. GOLOVINE. Décor pour UOiseau de jeu de Stravinski, Ballet créé par les 
« Ballets russes » (chorégraphie , de Michel Fokine) à Paris, au Théâtre du 
Châtelet, en 1910, Photo. 


241. BAKST. Décor pour Daphnis et Chîoé, de Maurice Ravel. Ballet créé par les 
€ Ballets russes » (chorégraphie de Michel Fokine) à Paris, au Théâtre du 
Châtelet, en 1912. Photo. 

242. MAX BEERBOHM. Caricature de E.G.C, Photo d'après un dessin à la plume 
et au lavis, 

Craig arrête un « nouveau protégé » au seuil d^un théâtre « réaliste » : 
« Non, CITOYEN, n'entrez pas là ! Ils vont mettre sens dessus-dessous votre 
BELLE VIE BIEN ORDONNEE et détruire votre BON EQUILIBRE 


243. PAUL NASH. Caricature de E.G.C. brandissant l'étendard de la Révolte. Daté : 
1922. Dessin à la plume et au crayon de couleur, 225 X 180 mm, 

€ Gordon Craig raising the Standard at Bristol, p 



CRAIG RÉFORMATEUR DU THÉÂTRE 


(INSTRUMENTS) 


UECOLE 

244. THE LONDON SCHOOL OF THEATRICAL ART. Principal : Edward Gordon 
Craig. 167 King's Road, Chelsea [London], [1904,] 4 p. 

Ce prospectus est la première manifestation tangible du désir de Craig 
de fonder une école d'Art du théâtre, élément essentiel à ses projets de réforme. 


245. EDWARD GORDON CRAIG. The School for the art of the theatre. - London, 
Chiswick press, [c. 1912], 22,5 X 17 cm., 8 p. 

Dans cette notice, E.G.C. définit le but de l'école qu’il voudrait créer : la 
« régénération » de Tart du théâtre. Deux articles devaient paraître sur ce sujet 
dans le numéro de janvier 1913 de The Mask: Tun de Laurence Binyon, intitulé 
The Gordon Craig school : a récognition of the need for iî (pp, 217-220L Tautre 
de George Baltruschaîtis sous le titre The path of Gordon Craig (pp. 209-216). 
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246, L*ARENA GOLDONI : plan avec une légende en anglais indiquant la desti¬ 
nation des lieux (atelier photographique, imprimerie, bibliothèque, etc»). Photo, 

En 1908, E.GG- s*était installé à TArena Goldoni, théâtre de plein aîr de 
1,500 places construit en 1818, Il le louait avec ses dépendances et l’aménagea 
pour la publication de The Mask et rétablissement de son Ecole d’Art du théâtre 
en mars 1913. 

i) 

247, UARENA GOLDONI : les gradins et la scène du théâtre de plein air* Photo* 

248* EDWARD GORDON CRAIG. School for the art of the théâtre founded 
1913... - London, Chiswick press, mars 22 x 17,5 cm, 8 p, 

La publication de cette notice, qui suivit de très près l’ouverture de l'Ecole, 
fit connaître de façon précise l’organisation de renseignement (matières ensei¬ 
gnées, examens, scolarité) à l’Arena Goldoni. L’Ecole comprenait deux divisions : 
celle des artisans et professeurs (musiciens, électriciens, photographes, charpen¬ 
tiers, etc.) qui s’initiaient aux méthodes de (iraîg pour participer à l’enseignement 
et celle des étudiants payants (pas plus de 30 élèves) dont les sujets d’études 
étaient extrêmement variés : gymnastique, musique, diction, histoire du théâtre, 
marionnettes, etc. La composition du Comité international pour l’Ecole du 
théâtre (comité formé, dès 1912, lorsque E.G.C. revint de Moscou) figure en 
tête de ce prospectus* 

249, EDWARD GORDON CRAIG. Rules School for the art of the theatre. - 
Florence, 1913. 14 x 9 cm, 12 p. 

Un exemplaire de ce règlement était remis à chaque élève qui, en le signant, 
s’engageait à garder une totale discrétion sur les activités de l’Ecole, 

« Je ne sais pas » est l’unique réponse à faire à un curieux ; quant aux amis, 
pour eux la meilleure réponse est ; < Lorsque les résultats seront visibles vous 
serez les premiers à les voir »* 

250. DILIGENCE à la disposition des membres de l’Ecole de l’Arena Goldoni. Photo. 

E,G.C. avait acheté à Florence pour quelques centaines de livres cette dili¬ 
gence noire et jaune de fabrication anglaise. Cette singularité constituait, à 
Florence même, un moyen de publicité pour l’Ecole. 


251. A LIVING THEATRE, the Gordon Craig School, the Arena Goldoni, the Mask. 
Setting forth the aîms and objects of the movement and showing by many 
illustrations the city of Florence, the Arena. - Florence, [The Mask publisher,] 
1913. - 23,5 cm, 80 p., fig., 1 pian dépl. 

Ce volume contient une dizaine d’articles : les plus importants conc;:ment 
l’Ecole nouvellement fondée à TArena Goldoni. 

252. E.G.C* SUR LA SCENE DE L’ARENA GOLDONI, août 1914. Photo. 

Août 1914 marque déjà la fin de cette Ecole que E.G.C* avait si longtemps 
souhaitée, « Elle est venue en 1913, elle s’en est allée en 1914.** car la guerre 
la balaya et celui qui me soutenait [Lord Howard de Walden qui apportait son 
concours financier] ne vit pas l’intérêt qu’il y avait à mettre en veilleuse les feux 
de la machine ». 

{Le Théâtre en Marches Ms„ ft. 24.) 
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253* PHOTOGRAPHIES représentant professeurs et artisans se livrant à dîfïérentei 
activités annexes de TEcole : menuiserie, couture* 

254* EDWARD GORDON CRAIG* Model A. Exlra-pîeces and others modeis. 
< Mss book 14 1913* Manuscrit autogr* 260 x 200 mm, 187 ff* 

Le « Model A », maquette de travail (ouverture du proscenium ; 60 X 60 cm) 
construite par E*G*C* et ses assistants à Florence en 1913-14 fut à nouveau 
utilisée à partir de 1920, avec le concours de son fils Teddy* Cette maquette 
comportait une machinerie, un éclairage, des * paravents » (< screens »), des 
marches, des figurines, des éléments de décors et de mobilier qui ont permis 
à E*G*C* d’expérimenter la plus grande partie de ses projets. 

Seuls subsistent dans la Collection quelques éléments de cette maquette 
endommagée au cours de la guerre 1939’40, 

255* CINQ PHOTOGRAPHIES présentant différents états de la construction d*unc 
maquette adaptable au « Model A», exécutée à l'Ecole en 1914. 

256* EDWARD GORDON CRAIG* Technical notes, « Model A> (1915-1956). 
Ms* autogr* 251 ff., 285 x 225 mm. Reliure parchemin* 

Notes et croquis techniques concernant en particulier réclairage scénique, 
Tutilisation du « Mode! A » pour la conception des scènes, les paravents 
(c screens »), le costume, etc* Index des sujets traités en tête du volume* Ce 
manuscrit met en évidence la méthode de Craig et le caractère éminemment 
pratique de certaines de ses recherches. 

Quelques pages ont été reproduites pour être présentées : 

Ft 2 : Notes et croquis concernant la direction de la lumière sur les * screens » 
(daté 1915, 1921, 1922 et 1956)* 

Ft 7 : Notes et croquis concernant quelques problèmes techniques et artistiques 
posés par le costume de théâtre (daté 1915, 1921 et 1922)* 

Ft ! 8 : Notes et croquis concernant un théâtre de marionnettes (daté : Rapallo, 
1918). 

Ft 24 ; Notes concernant Tutilisation des personnages de différentes tailles pour 
déterminer Téchelle d’une maquette (application dans le « Model A »*) Daté 1920* 
Ft 32 : Croquis et notes concernant la juxtaposition des « screens », sépares pour 
satisfaire l'œil des spectateurs (daté : Rapallo, 1921)* 

Ft 41 : Essai de composition d'une scène uniquement par des éclairages [« Sceneless 
experiment with light onlyj* Plan (Emploi de 4 « side lamps » et de 7 € top 
lamps »). Daté: 8 mars 1921, Rapallo* 

Ft 49 : Croquis et notes concernant la plantation des décors (« screens », escalier, 
balustrade) et Téclairage d’une scène pour un petit théâtre avec un proscenium 
s’ouvrant de 15 pieds X 15, Daté: Rapallo, 7 avril 1921 (avec quelques notes 
postérieures à 1923). 

Ft 69 : Plan de la pièce où se trouvait la maquette de travail de Craig à 
Rapallo (daté: 30 septembre 1921). 

Ft 184: Méthode à suivre pour préparer une mise en scène (Daté: juillet 1935)* 

257* QUATRE PILASTRES TOSCANS (dont deux dorés) pour le « Model A », 
Haut.: 300 ram; épaisseur: 16 mm; largeur de la base: 60 mm. 

Exécutés en 1913, ces pilastres sont directement inspirés du livre I du 
Traité d'architecture de Serlio (voir n’’ 107). 
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258. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette de décor pour la Passion selon 
S(, Matthieu de J.S. Bach. Projet. - Signé et daté: E.G.C. Hampstead, 1901. 
Plume et lavis. 250 x 470 mm. 

Mettre en scène la Passion selon Matthieu de Bach est un des projets 
qui poursuivit E.G.C, pendant une grande partie de sa carrière. Il devait la 
révélation de cette œuvre à son ami Martin Shaw (cî.Ma vie d'homme de théâtre, 
juin 1900, p. 228.) avec qui il travailla de 1900 à 1903. En 1914, à PArena 
Goldoni, E.G.C, réalisa avec ses élèves une grandiose maquette construite 
(n* 259), malheureusement détruite au cours de la guerre de 1914. Quand, 
en 1935, le gouvernement italien lui proposa de mettre en scène Quo Vadis, 
Craig offrit de monter à la place la Passion selon St. Matthieu; mais sa propo¬ 
sition ne fut pas acceptée. 

259. DEUX PHOTOGRAPHIES de la maquette construite réalisée à TArena Goldoni 
pour la Passion selon St. Matthieu de J.S. Bach [1914], 

260. EDWARD GORDON CRAIG, Cahiers de notes concernant un projet de mise 
en scène pour la Passion selon St. Matthieu de J.S. Bach. Manuscrit autographe, 
1912-1914, - 2 vol. 140 X 105 mm., 70 ff + 62 lî. 

Le vol. 1 iNoîe-Book 26-1), daté «Paris-Florence 1912-1914», contient des 
notes^ des croquis, diverses esquisses préparatoires à la manque!te construite que 
E.G.C, exécuta avec ses élèves à TArena Goldoni en 1914. 

Sept photos de la réalisation de cette maquette (mai 1914) figurent dans 
le vol. 11 {Nate-Book 26-2), daté « Zurich-Lugano 1914», Elle avait de très 
grandes dimensions et E,G,C. dut la détruire après la déclaration de guerre 
lorsque TArena Goldoni fut réquisitionnée par Tarmée. 

Dans le vol. I (ft 35) se trouve un projet d’aménagement du Grand Palais 
de Paris où il envisagea de mettre en scène ce spectacle. 

261. ERNEST MARRIOTT, Lettre à E.G.C., Londres, 2 mai 1913. Ms, autogr., 7 ff, 
250 X 200 mm, 

Ernest Marriott était à VArena Goldoni le principal collaborateur de E.G.C. 
Dans cette lettre, Marriott rend compte à Craig d’un certain nombre de démar¬ 
ches qu’il a faites pour lui au cours d’un voyage à Londres : entretiens avec les 
éditeurs pour les traductions française et allemande de On îhe art of the theatre, 
recherche d’un sténographe, d’un interprète italien, etc... 

262. A CATALOGUE of some designs by Edward Gordon Craig exhîbited privately 
at 7 John Street AdeJphi by the members of the School for the Art of the theatre. 
July 6 to 25 1914. - 4 ff. 247 X 175 mm. 

Exposition-vente faîte à Londres au profit de l’Ecole de l’Arena Goldoni, 

263. KUNSTGEWERBEMUSEUM 2ÜRICH THEATERKUNST AUSSTELLUNG 
Masken, Marionetten und Bücherschau aus der Sammlung der Theaterkunst-Schule 
Arena Goldoni, Florenz... - Zurich, 1914. 22,7 X 18 cm., 8 p. 

Après Touverture de l’Exi^silion internationale du Tliéâtre au Kunstgewerbe- 
museum, la direction du musée mit trois salles à la disposition de E.G.C. pour 
exposer les collections d’étude appartenant à l’Ecole de l’Arena Goldoni. Etaient 
exposés notamment des masques (voir n®* 130 à 136), des marionnettes birmanes 
(voir n" 128), des marionnettes javanaises (voir n'^ 129) et un certain nombre 
d’éditions anciennes qui, aujourd’hui encore, font partie de la Collection, 
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H- iP - j, . 

' 

LES PUBLICATIONS 

264* EDWARD GORDON CRAIG* Gordon Craig*s book of penny toys. - London, 
At the sign of the rose, 1899* 32,5 X 26 cm* 

20 pL et vignettes gravées sur bois coloriées à la main représentant des jouets* 

265, EDWARD GORDON CRAIG* The Art of the theatre together with an introduc¬ 
tion by Edward Gordon Craig and a préfacé by R* Graham Robertson, - Edîn* 
burgh and London, T,N. Foulis, 1905* 22 X 17 cm, 56 p*, [7 pl*]* 

Exemplaire annoté par E.G,C, 

266* EDWARD GORDON CRAIG, Die Kunsi des Theaters,,, ubersetzlundèingeleitet 
von Maurice Magnus mil einem Vorwort von Harry Graf Kessler, 2 Auflage* - 
Berlin und Leipzig, Hermann Seemann, 1905, 22 X 17,5 cm, 40 p*, [7] pi. 

267, EDWARD GORDON CRAÏG, De Kunst van het theater.,, Vertalîng van Donaert 
van Elten* Ingeleid door Jan C* de Vos, Jac. Van Looy en M.AJ, Bauer, - 
Amsterdam, S.L* Van Looy, 1906* 21 X 17 cm, 45 p,, fig., [6] pL 

Exemplaire personnel de E,GC* auquel il a joint la traduction en anglais de 
la préface de Jan C, de Vos* 

268, EDWARD GORDON CRAIG* Sceniceskoe Iskusstvo, - . [Moscou], Impr* A,S. 
Suvorin [1906], 24,5 X 1^ cm, 19 p, 

269* PROSPECTUS pour A Portfolio of etchings by Gordon Craig, [Florence, 1907,] 
32 X 22,5 cm* 

Edition à 30 exemplaires (numérotés et signés) de 12 gravures montées sur 
carton gris et présentées dans un emboîtage de même couleur* Planches détruites 
après tirage. 

270, EDWARD GORDON CRAIG. The actor and the Ubermarionnette. Copie dacty¬ 
lographiée avec corrections manuscrites de E,G*C* Daté ; Florence, mars 1907. 
275 X 215 mm, 33 ff* 

Ecrite en 1907, cette étude, qui est à rorigine d’une des polémiques les plus 
passionnées, suscitée par les conceptions de E*G,C*, devait être publiée en 1908 
dans The Mask et reprise en 1911 dans On the Art of the theatre. 

I 

271. EDWARD GORDON CRAIG. The actor and the Ubermarionnette^ - Florence, 
1908. 330 X 220 mm., 15 p* 


272, EDWARD GORDON CRAIG* Notes manuscrites de travail et croquis* Berlin, 
1905-1906* 190 X 245 mm. Deux cahiers. 

Le cahier A contient notamment la conception architecturale et Torga- 
nisation du fonctionnement d"un théâtre dans lequel les pièces seraient inter¬ 
prétées par des « Surmarionnettes >, ainsi que les raisons ou les motifs artistiques 
qui légitiment cette conception. 
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Le cahier B contient, en outre, l’agenda des prévisions d’exécution de ce 
projet et une liste d’œuvres qui pourraient être représentées. La lithographie, qui 
suit, complète les prévisions concrètes faites par E.G.C. en vue de l’exécution 
de ce projet. 

273, EDWARD GORDON CRAIG. « Uber-marionnetle. » 1907-1908. Lithographie, 
270 X 188 mm. 

{De VArt du Théâtre, Paris, 1943, p. 10.) 

274, EDWARD GORDON CRAIG. VAttore e la supermarionneiia [traduzione ita- 
liana di Paolo Emilio Giusti]. - La Ronda, décembre 1919, n'’ 8, pp. 30-66. 234 x 
162 mm. 

275, EDWARD GORDON CRAIG. On the art of the theatre.., [Introduction by 
Alexander Hevesî.] - London, William Heinemann, 1911, 24,5 X 18,5 cm. 
XIX-296 p., [21] pl. 

Edition de luxe tirée à ISO exemplaires. Exemplaire n^ 46. 

Ouvrage traduit en japonais en janvier 1912; en russe, en août 1912; en 
français, en octobre 1914 ; a paru aux Etats-Unis en 1912. 

Les essais qui composent cet ouvrage avaient en partie été déjà publiés en 
1908 dans le volume I de The Mask : The artists of the theatre of the future 
(n“ 1, pp. 3-5 et n" 3-4, pp. 57-70), The actor and the U ber-marionnette (n*’ 2, 
p. 3-15), Some eviis tendances of modem theatre (n" 8, pp, 149-154), Play s and 
pîay-wrighîs, Pictures and painters in the theatre {n'’ 10, pp, 195-199), Shakespeare 
play s (n"* 7, pp. 142-143). Le premier dialogue sur Part du théâtre publié en 
1905 est à nouveau réédité dans ce volume dans lequel a été ajouté un «second 
dialogue > {voir n" 277). 

276, EDWARD GORDON CRAIG, On the art of the theatre,,, [Introduction by 
Alexander Hevesi.] - London, William Heinemann, 1911, 21,5 X 16 cm, XIX- 
296 p„ [16] pl. 

Exemplaire annoté et corrigé par EiG.C, en vue d’une réédition. 

Publié en décembre 1911. 3,000 exemplaires vendus dès le 16 février 1912. 

277, EDWARD GORDON CRAIG. Second dialogue for On the art of the theatre* 
Florence, 1909. Ms, autogr, 71 ff., 250 X 180 mm. (Ms book X, 1909). 

Publication en 1911. 


278, EDWARD GORDON CRAIG. Iskusstvo teatra. [Trad. par V.P. Lacinov.] - 
Saint-Petersbourg [1912], 25,5 X 19,5 cm. 176 p. 

279. EDWARD GORDON CRAIG, De VArt du théâtre,,. Traduction française par 
Geneviève Seligmann-Lui. Introduction de Jacques Rouché. - Paris, F. Rieder et 
Cie [1914]. 23 X 16 cm, XX-283 p., 12 fts pour les explications des planches. 

Epreuves d’imprimeur avec corrections de la main de E,G.C, Du fait de la 
guerre, cet ouvrage, prêt à sortir en 1914, ne fut publié qu*en 1920 et chez un 
autre éditeur. 
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280. JACQUES ROUCHÉ, Lettre adressée à Vichy, 27 juin 1913. Ms. autogr., 

2 ff., 190 X 185 mm. 

Lettre concernant l’envoi à E.G.C. de quelques chapitres de U A ri iJu 
théâtre pour qu’il en approuve la traduction . 

28L GENEVIÈVE SELIGMANN-LUI. Lettre adressée à E.G,C* Parts, 31 juillet 1914. 
Ms. autogr. 1 ft., 266 X 205 mm. 

Lettre concernant les dernières corrections à apporter aux épreuves imprimées 
de la traduction française de On the art of tke theatre. La guerre éclata quelques 
jours plus tard et retarda cette édition. 

282. EDWARD GORDON CRAIG. De VArt du théâtre... Traduction française par 
Geneviève Seligmann-Lui. Introduction de Jacques Rouché. - Paris, Ed. de la 
Nouvelle Revue française [1920]. 21,5 X 15,5 cm, XX-283 p., [16] pl. 

Présentation identique à celle de Heinemann en 1911. 

283. EDWARD GORDON CRAIG. De VArt du théâtre. - Paris, O. Lieutier, 1942. 
25 X 16,5 cm, 199 p., [7] pl., front. 

Cette réédition contient une importante préface de E.G.C. et une série de 
nouvelles illustrations. 

284. COPIE DU CONTRAT passé entre Insel Verlag (Leipzig) et E.G.C. pour la 
publication de la traduction allemande de On thé art of the theatre ; Leipzig, 

3 novembre 1913 - Florence, 10 décembre 1913. Ms., 2 ff., 319 X 215 mm. 

Insel-Verlag après avoir refusé de s’occuper de cette publication (lettre du 
7 mars 1912) accepte de le faire, à la suite d’une intervention du comte Kessler ; 
la guerre devait toutefois empêcher cette édition de voir le jour. 

285. EDWARD GORDON CRAIG. UArte del teatro. due diaîoghu II primo dialogo 
[Traduction de A.M. Nasalli - Rocca]. Dactylographié. 31 X 20,5 cm, 39 ff. 

Traduction faîte vers 1923* laquelle n’a pas été publiée. 

286. EDWARD GORDON CRAIG. Towaràs a new theatre: forty designs for stage 

scenes with critical notes by the inventor Edward Gordon Craig. - London and 

Toronto, J.M. Dent and sons* 1913. 32,5 X 29 cm. XVI-90 p., [40] pl. 

287. EDWARD GORDON CRAIG. The princess îs stoten. - Non signé, [1905.] 

Pastel et fusain. 280 X 265 cm. 

Episode d’un mimo-drame. Dessin reproduit dans Towards a new theatre 
(1913). 

288. EDWARD GORDON CRAIG. Cupid and Psyché. - Non signé, [1906.] Pastel 
et fusain. 320 X 245 mm. 

Dessin reproduit dans Towards a new theatre (1913). 

289. EDWARD GORDON CRAIG. Entrance hait of a theatre. - Non signé 

[1906]. Pastel et fusain. 350 X 268 mm. 

Dessin reproduit dans Towards a new theatre (1913). 
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290, EDWARD GORDON CRAIG, A study for movement. * Signé et daté; 
RG,C. 1906, Pastel et fusain, 350 x 267 mm. 

Dessin reproduit dans Towards a new theatre (1913). 


291. EDWARD GORDON CRAIG, The Theatre advancing,,, [Foreword,] - London, 
Constable, 1920, 22,5 cm, LXXXVIL 

Trente exemplaires de cette préface parurent séparément en 1920 avant 
Touvrage qui, en Angleterre, ne sortît que ie 1**^ mai 192L E,GG, envoya ces 
copies à ses amis et en particulier à Max Beerbohm (Angleterre), George Jean 
Nathan (Etats-Unis), la Comtesse LovateJIi (Rome), Edward Steichen (Etats- 
Unis), Adolphe Appia (Suisse), G, Seligmann-Lui (Paris, traductrice de tArî du 
théâtre), Adalbert Fastlich (Vienne), Henry Furst (Rome), Alexander Hevesi 
(Budapest), Sheldon Cheney (Etats-Unis), Jean Jeffcott (Angleterre), 

292. EDWARD GORDON CRAIG, The Theatre advûncing,,, - London, Constable, 
192 L 23 X 15 cm, LXXVII - 290 p,, front, 

293. LOUIS JOUVET, Lettre à en-tête de la Comédie des Champs-Elysées adressée à 
E,G,C,, le 29 janvier 1932. Dactylographié. 1 ft, 265 X 210 mm. 

Cette lettre concerne un projet d’édition française de The Theatre advancing, 
« Ne vous étonnez pas, je vous prie, de mon désir de traduire vos œuvres. Cela 
vient du fait que je ne suis pas seulement un « acteur mais que j’ambilionne aussi 
du fait que je ne suis pas seulement un « acteur », mais que j^ambitionne .aussi 
le titre de « régisseur », et que je regrette constamment que Ton soit aussi igno¬ 
rant par ici de vos idées et de vos conceptions, » 


294, EDWARD GORDON CRAIG, Puppets and poets,,, - London, The poetry 

bookshop, 1921, (The Chapbook, a monthly miscellany, n“ 20, février 1921, 

36 p„ ilL) 

295. EDWARD GORDON CRAIG, Scene,,, with a foreword and an introductory 
poem by John Masefield, - London, Oxford University press, 1923, 30 x 23 cm, 
XII-29 p., 19 pl, 

296, EDWARD GORDON CRAIG, Notking or the bookpîate,,, with a handlist by 

E, Carrick, - London, Chatto and Windus, 1924, 27 X 17,5 cm, 30 p,, 50 pl. 

(vignettes collées). 

Edition de luxe tirée à 280 ex. Exemplaire n® 269. (Voir aussi 391, 392), 

297. EDWARD GORDON CRAIG, Woodcuts and some words,,, with an introduction 
by Campbell Dodgson,.. - London-Toronto, J,M, Dent and sons, 1924* 27 X 
21 cm, XX-122 p,, 58 ill. 

Edition de luxe limitée à 160 copies. Exemplaire n'* 151, (Voir aussi n^* 382 
à 390), 


298. EDWARD GORDON CRAIG* Books and théâtres,., - London and Toronto, 
J,M, Dent and sons, 1925, 23,5 X 15 cm, VIII-164 p., 3 fig., 32 pl. 
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299, EDWARD GORDON CRAIG, A Production being thirty-two collolype plates of 
designs projected or realised for the Pretenders of Henrik Ibsen and produced 
at the Royal Theatre Copenhagen 1926, by Edward Gordon Craig* - Oxford, 
University Press, 1930. 51 X 38 cm, 21 p., 32 pL 

Tirage limité à 605 exemplaires. 

300, EDWARD GORDON CRAIG, On eîght pages from the story of the theatre by 
Glenn Hughes with some Four te en notes by Edward Gordon Craig, - Seattle, 
University of Washington Book store, 193 L 32,5 X 24,5 cm, 21 p. 

Tiré à 350 exemplaires. Exemplaire n* 11, 

301, EDWARD GORDON CRAIG. Henry Irving... - New York - Toronto, Longmans, 
Green and Co, 1930. 22 X 14 cm, XII-232 p., [17] pl. 

Exemplaire relié en maroquin bleu donné en hommage à E,G,C, par 
réditeur. 

302, EDWARD GORDON CRAIG, Ellen Terry and her secret self... [with an annex 
<A plea for G.B.S, :&] - London, Sampson Low, Marston and Co, [1931,] 25 X 
19 cm, XVI-205 + 29 p,, [8] pK 

Edition de luxe ; une des six copies signées par Fauteur. 

303, THE MARIONNETTE. To-night at 12,30, Volume I. - Florence, Box 444, 1918. 
16 cm, 388 p,, fig„ pl. 

Douze numéros constituent le premier et Tunique volume de cette revue. 
Pour signer ses articles ou pièces pour marionnettes, E,G,C. y prend souvent le 
pseudonyme de Tom Pool. 

304, EDWARD GORDON CRAIG, Mr. Fish and Mrs Bones, a motion for marion¬ 
nettes in seven scenes: an interlude from « the drama for fools » by Tom Pool, * 
[Florence, 1919.] 20 X 16,5 cm, 8 p, 

305, EDWARD GORDON CRAIG* The Gordîan Knot, a motion for marionnettes 
being another interlude from € the drama for fools > by Tom Pool. - [Florence, 
1919,] 20 X 16,5 cm, 6 p. 

306, EDWARD GORDON CRAIG, Romeo and Juliet, a motion for marionnettes, - 
[Florence, 1919,] 20 X 16,5 cm, 7 p. 

307, EDWARD GORDON CRAIG. The Tkree men of Gotham, a motion for 
marionnettes, - [Florence, 1919.] 20 X 16,5 cm, 6 p, 

308, EDWARD GORDON CRAIG, The Three men of Gotham, a motion for 
marionnettes, being an interlude by Tom Pool of Europe, - Florence, 1919, 
16,5 X 12 cm, 

309, EDWARD GORDON CRAIG. The tune the oîd cow died of, a motion for 
marionnettes, an interlude of assassination from 4 The drama for fools ^ by 
Tom Pool. - [Florence, 1919,] 20 x 16,5 cm. 
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310. EDWARD GORDON CRAIG. Index to the story of my days. Some meraoirs... 
1872-1907. - London, Hulton press, 1957. 22,5 cm. Vin-308 p., [17] pl. 

31L EDWARD GORDON CRAIG. Ma vie d'homme de théâtre, [Traduit de 
l^anglaîs par Charles Chassé.] - [Paris,] Arthaud, 1962. 20 cm, 291 p., pl,* 
couv, ilL 

1 

312* THE MASK, a quarterly journal of the art of the théâtre. Edition de luxe. 

Cette revue, qui devait être publiée de 1908 à 1915, puis en 1918 et de 
1923 à 1929, avait un double objet : < révéler maints aspects du théâtre moderne 
ou ancien trop longtemps méconnus ou oubliés » ; « annoncer le renouveau qui 
déjà commençait à se faire jour 

La profession de foi du « Mask > exprimée pour la première fois en 1915 et, 
depuis souvent rappelée, donne la mesure du domaine exploré : « The Mask 
croit au théâtre, et au drame écrit, joué, chanté ou parlé, à Tacteur, aux marion¬ 
nettes et aux masques, à la danse, aux musiciens, aux metteurs en scène, et aux 
acteurs dramatiques. Il croit au théâtre de FEurope et au théâtre de TAmérique, 
à celui de TAsie qu*il vénère. Il croit, enfin, dans Favenir du théâtre, il aime et 
adore tout ce qui peut être appelé théâtre ». 

Un fonds d*archivcs d’une richesse considérable — correspondance et icono¬ 
graphie notamment — concernent le « Mask » qui demeure la plus impor¬ 
tante revue d’études et d’idées consacrée au Théâtre. Ce fonds constitue un 
important élément de la Collection. 

313. EDWARD GORDON CRAIG. Cahier de notes concernant The Mask, vol. 9 et 
10, 1919 (Note book n’ 30). - 258 X 220 mm. 65 ff. 

Ce recueil contient en particulier (ft 35) la liste des multiples pseudonymes 
adoptés par E.G.C, dans The Mask ; parmi les plus usuels citons : John Semar, 
John Balance, Allen Carne, Edward Edwardovitch. 

314. DOSSIERS DE PUBLICITÉ et de coupures de presse concernant The Mask, 

On remarque en particulier une carte postale illustrée portant la mention 
€ Le Masque, Rédaction : Rue de Rivoli, 226. Paris ». E.G.C. eut en effet le 
projet de faire une édition française de The Mask mais celle-ci ne vit jamais le 
jour. 

315. CLICHÉS TYPOGRAPHIQUES pour Fimpression de The MasL 


LES EXPOSITIONS 

316. [EXPOSITION E.G.C. Londres. Trafalgar Studios, 27 juin - 2 juillet 1904J A 
catalogue of some designs for scenes and costumes for the theatre and some 
drawîngs of the country by Edward Gordon Craig. - London, 1904. 22,5 x 
18 cm., 4 p. 

91 documents exposés dont une quarantaine concernant le théâtre. 
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517. [EXPOSITION E.G.C. Berlin. Friedman et Weber, décembre 1904J Kataîog 
uber verschied. Entwürfe fur Scenen und Koslüme fur das Theater und einige 
Zeichnungen, englischer Landscenen von Edward Gordon Craig. - Berlin, 1904- 

28 X 17 cm., 8 p. 

60 documents exposés. Préface par le Comte Kessler qui fit beaucoup pour la 
diffusion des idées d'E.G.C* en Allemagne. 


318. [EXPOSITION E.G.C. Dresde. Kunst Salon Ernst Arnold, novembre 1905 .J 
Ausstellung. Entwürfe fur Szenen, Kostüme und Theaterdekorationen von 
Edward Gordon Craig. - Dresden, 1905. 19,5 X 13 cm, 16 p, 

129 documents exposés dont 87 concernant le théâtre. Introduction au cata¬ 
logue par le comte George Vitzthum. 

319. AFFICHE illustrée pour l’exposition de E.G.C. à Dresde, Galerie Ernst Arnold, 
10-21 novembre [1905]. 638 X 475 mm. 

320. [EXPOSITION E.G.C. Munich. Kunstverein. 1905.] Edward Gordon Craig. 
Entwürfe für Theaterdekoration und Kostüme. * München, 1905. 26,5 X 21 cm., 
4 P* 

100 documents exposés dont 50 concernant le théâtre. 

321. [EXPOSITION E.G.C. Rotterdam. Kunstkring, 1906.] Caîaîogus outwerpen voor 
Tooneel-Décors en Toonel-Costuums, en Studies over Beweging en verlichtîng 
neel een Voorede door E. Gordon Craig. - Rotterdam, 1906. 24,5 X 18 cm., 

20 p. 

119 documents exposés. Préface par E.G.C, en anglais et en néerlandais. 


322. [EXPOSITION E.G.C. Londres. Baillie Galtery, 1907.] Catalogue of etchings 
being designs for stage scenes by Gordon Craîg. - London, 1907. 18,5 x 1 lj5 cm., 

H P- 

Douze eaux-fortes, dont dix études intitulées « movement jè-. Catalogue pré¬ 
cédé de « note ^ par E.G.C. 

323. [EXPOSITION E.G.C. Londres. Leicester galleries, 1911.] Catalogue of an 
exhibition of some drawings and models for Macbeth and other plays. - London, 
1911. 15 X n,S cm., 16 p. 

40 documents exposés. Préface et notes par E.G.C. 

324. [EXPOSITION E.G.C. Londres. Leicester galleries, septembre 1912.] Catalogue 
of an exhibition of drawings and models for Hamlet, Macbeth, The Vikings and 
Gordon Craig. - London, 1912, 15 X 11,5 cm., 24 p, 

102 documents exposés dont 7 maquettes construites. Préface, notes et post¬ 
face par E.G.C. 

325. PANNEAU DE PUBLICITÉ pour rexpositîon des maquettes de Hamlet : 
« Drawings and models for Hamlet by Gordon Craig, now on exhibition ». Toile 
noire, lettres jaunes. 3 m 50 X 3 m. 
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326. [EXPOSITION E,G.C, Manchester. City Art Gallery, novembre 19120 Catalogue 
of an exhibition of drawings and models for Hamîet, Macbeth, The Vikings and 
other plays by Edward Gordon Craig. - Manchester, 1912. 23 X 18,5 cm., 42 p., 
9 pi. 

251 documents exposés. Préface, notes et postface par E,G,C. 

327. [EXPOSITION E.G.C. Liverpool. Sandon Studios, 1913.] Exhibition of drawings 
and models for Hamïeî, Macbeth, The Vikings and other plays by Edward 
Gordon Craig. - Liverpool, 1913. 22,5 X 17 cm., 28 p., 6 pl. 

198 documents exposés. Préface, notes et postface par E.G.C. 

328. [EXPOSITION E.G.C. Dublin. United Arts Club, 1913.] Exhibition of drawings 
and models for Hamlet, Macbeth, The Vikings and other plays by Edward 
Gordon Craig. - Dublin, 1913. 21,5 X 17 cm., 24 p., 6 pl. 

187 documents exposés. Préface, notes et postface par E.G.C. 

329. [EXPOSITION E.G.C. Leeds. City Art Gallery, 1913.] An exhibition of drawings 
and models for Hamlet, Macbeth, The Vikings and other plays by Edward 
Gordon Craig. - Leeds, 1913. 21,5 X 16,5 cm., 24 p., 6 pl. 

198 documents exposés. Préface, notes et postface par E.G.C. 

330. [EXPOSITION INTERNATIONALE DE THÉÂTRE. Varsovie, 1913.] Kataiog 
wystawy nowoczesnego matarstwa scenieznego. - Warsaw, 1913. 17 x 13 cm,, 
30 p. 

Préfaces en anglais et en polonais par Léon Schiller et E.G.C. Craig expose 
36 maquettes planes et 4 maquettes construites. 

331. [EXPOSITION INTERNATIONALE DE THÉÂTRE. Mannheim, 1913.] Modem 
Theaterkunst Geleitworte. - Mannheim, 1913. 26 X 19 cm,, 72 p., pl. 

Dans ce catalogue, publication d^un texte d’E.G.C, intitulé : Etwas über den 
Regissen und die Bühnen - Aussîaîtung, Craig expose une douzaine de documents. 
Appia participe également. Il s'agit d’une modeste mais première confrontation. 

332. ERNEST MARRIOTT. Lettre à E.G.C., Zurich, 9 août 1913. 1 ft. 270 X 210 mm. 

Marriott est à Zurich pour étudier la présentation des œuvres d’E.G.C. à 
Texposition internationale du théâtre qui allait s’ouvrir quelques mois plus tard 
au Kunstgewerbe muséum. 

^ J’ai vu les salles et pense qu’elles seront parfaites. Appia montre des 
dessins seulement. J’ai obtenu les plans et conçu le schéma de la disposition. Il 
y a une portion de la salle dans robscurité qui conviendra parfaitement pour 
les maquettes construites [...]. J’ai obtenu qu’on nous donne une autre petite 
salle de façon à ce que vous puissiez exposer des « masques », soit les masques 
eux-mêmes, soit les volumes imprimés. 

Altherr, le directeur, est un architecte qui a ici quelque réputation [...] 
Il dit que vous devez avoir la meilleure place étant donné que vous êtes 
le « Réformateur » et il m’a offert de me laisser choisir d’autres salles si je 
les préférais à celles qu’il me proposait. Son choix est bon parce que non 
seulement cette salle convient tout à fait, mais encore elle est située à l’entrée 
en sorte que les visiteurs, commençant à la source, suivront le sens du courant. » 
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333. [EXPOSITION INTERNATIONALE DE THÉÂTRE. Zurich, Kunstgewerbe- 
rnuseum, 6 février - 30 avril 1914J Theaterkunst Ausstellung Katahg. - Zürich, 
1914. 21,5 X 15 cm. 

Ce catalogue contient un article de E,G,C. intitulé : Stilkunst und Theater, 

334. AFFICHE illustrée pour Texposition internationale de théâtre à Zürich, Kunst- 
gewerbemuseum, 6 février - 30 avril 1914. L266 X 830 mm. 

335. [EXPOSITION INTERNATIONALE DE THEATRE. Amsterdam, Stedelijk 
Muséum, janvier-février 1922,] Internationale Theater Tentoonstelling. - Amster¬ 
dam, 1922. 19 X 15 cm., 32 p. 

E.G,C, expose 62 documents et préside à Tinauguration, Tl obtient ensuite 
le transfert de cette exposition en Angleterre. 

336. ADOLPHE APPIA. Lettre à E,G.C„ Waldau, 27 mars 1922, 1 ft, 200 X 260 mm. 

Appia annonce à Craig que, sur Pinsistance de Widjeveld, il accepte d*exposer 
à Londres, après Amsterdam. 

337 . [EXPOSITION INTERNATIONALE DE THÉÂTRE. Londres. Victoria and 
Albert Muséum, 3 juin - 31 juillet 1922.] International théâtre exhibition. Cata- 
logue and bibUography, Designs and models for the modem stage. - London, 
1922. 23 X 15 cm, 113 p., pl. 

E.G.C, expose 86 documents, 

338. AFFICHE illustrée pour Texposidon internationale du théâtre à Londres, Victoria 
and Albert Muséum, 3 juin - 16 juillet 1922. - 757 X 503 mm. 

339. MAX BEERBOHM. Caricature d’E.G,C, préparant avec son fils et M. Martin 
Hardie TExposilion internationale de théâtre au Victoria and Albert Muséum. - 
Daté : 1924, Photo, 

340. [EXPOSITION INTERNATIONALE DE THÉÂTRE, Bradford, Cartwright 
Memorial Hall, 1923.] Catalogue of the International theatre exhibition. - 
Bradford, 1923. 21,5 X 15,5 cm., 64 p. 

Préface par E,G.C. intitulée Entertainement and îdeas. Participation de 
E,G.C, : 94 documents. 

341. EDWARD GORDON CRAIG. Radio Talks, aiso extracts from a diary and somc 
woodeuts. - Discurio, London, 1962. 3 disques microsillons 30 cm, un livret de 
14 pages, et 8 grav, h. t. 

Tirage limité à 99 exemplaires. Exemplaire n" 74. 

Disque 1 ; Réminiscences of Elkn Terry (B.B.C,, 14 juillet 1951); Irvmg's 
Way (B.B.C., 21 juillet 1952). 

Disque 2: On the Old School of Aetîng (B.B.C., 21 octobre 1951) ; Isadora 
Duncan 31 mai 1952). 

Disque 3 : A Note on Masks (B.B.C., 25 décembre 1952) ; Celebrities I hâve 
met (B.B.C., 31 décembre 1953); How I played Hamiet in Salford, Lancashîre 
(B.B.C., 25 décembre 1956), 
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INFLUENCES 


ANALOGIES 


PROLONGEMENTS 


Mise en scène, scénographie, décoration, jeu, éclairage, art du costume, art 
des marionnettes, art du mime, formation des hommes de pratique : tels sont les 
disciplines et les arts qui doivent Je plus à Gordon Craig depuis une cinquantaine 
d'années. 

Ainsi que F atteste cette rétrospective photographique imposante, mais encore 
incomplète, peu de pays et peu d'hommes de théâtre, parmi les plus grands, ont 
échappé à son influence. 

Aujourd'hui même, les manifestations les plus originales de F Avant-Garde, 
expressément, se réfèrent à ses conceptions. 

L’incomparable vertu de l’enseignement de Gordon Craig n'a cessé et ne 
cessera de susciter, en faveur d’un art du théâtre indépendant et noble, passions 
et vocations. 


342, EMÏL ORLIK. Maquette de décor pour Le conte d*Hiver, de Shakespeare, mise 
en scène de Max Reinhard!, 1906, Photo. 

343* CARL CZESCHKA, Le Roi Lear, de Shakespeare, mise en scène de Max 
Reinhardt, Berlin, Deutsches Theater, 190S, Photo, 


344, ERNST STERN, Le Roi Lear de Shakespeare, mise en scène de Max Reinhardt, 
Photo. 
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345, ERNST STERN, Oeâîpus Rex, de Sophocle, dans une adaptation de Hugo von 
Hofmannsthal, mise en scène de Reinhardt, Berlin, Zirkus Schumann, 191D. Photo, 

346, ERNST STERN* Maquette de décor pour Beaucoup de bruit pour rien^ mise en 
scène de Max Reinhardt, 1912, Photo, 

347, JULIUS KLEIN ET EUGEN KTLLIAN, Jules César, de Shakespeare, Munich, 
Hoftheater, 1913, Photo, 

348, H,TH. WIJDEVELD, Hamlet, de Shakespeare* Dispositif permanent Amsterdam, 
Théâtre municipal, 1918, Photo, 

349, H.TH. WIJDEVELD, Hamlet, Acte 1, sc, 4, Amsterdam, Théâtre municipal, 
1918, Photo. 

350, MEYERHOLD, Trust D.E, Moscou, Théâtre Meyerhold, 1924, Deux photos, 

351* EMTL PTRCHAN, Richard ///, de Shakespeare, mise en scène de Jessner. Berlin, 
Staatstheater, 1921, Photo, 

352, EMIL PIRCHAN* Othello, de Shakespeare, mise en scène de Jessner, Berlin, 
Staatstheater, 1921, Photo, 

353, GEORGES PITOEFF* Macbeth, de Shakespeare, Genève, Salle communale de 
Plaînpalais, 24 octobre 1921* Photo. 

354, LUDWIG SIEVERT* Môrder, Hoffnung der Frauen, de Kokoschka. Frankfurt, 
Schauspielhaus, 1921, Photo* 

355* BEDRICH FEUERSTEIN* Le Malade imaginaire, de Molière, mise en scène 
par Hilar. Prague, National Theatre, 1921* Photo, 

356, NORMAN BEL GEDDES, Maquette pour un projet d’adaptation théâtrale de 
La Divine Comédie de Dante* New York, 1921, Photo* 

357* OSKAR STRNAD, Hamiet, Acte IH, sc, 1, Vienne, Burgtheater, 1922* Photo* 


358* ANTONIN ARTAUD* Dispositif pour La Vie est un songe de Calderon, mise 
en scène Charles Dullin. Paris, ITiéâtre du Vieux-Colombier, 1922, Photo. 

359. JOSEF WENIG, La Vie est un songe, de Calderon. Prague, National Theatre, 
1923, Photo, 

360* OSKAR SCHLEMMER, Don Juan und Faust, de Ch.D, Grabbe* Weimar, 
Deutsches Nationaltheater, 1925* Photo, 
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361. HEÎNRICH HECKROTH, Theodora, de Hândel, Müester, Stadttheater, 1925. 
Photo. 

362. HEINZ DANFEL. BrunhUd, de Ernst. AUona, Stadttheater. 1925. Photo. 

363. ROBERT EDMOND JONES. Pelléas et Mélîsande, de Maeterlinck et Debussy. 
New York, Metropolitan Theatre, 1925. Photo. 

364. JONEL JORGULESCO. César et Cléopâtre, de Bernard Shaw. Boston, Repertory 
Theatre, 1926. Photo. 

365. V. HUSZAR. Spectacle formel. Composition, 1920-21, Photo. 

366. KURT SCHMIDT, F.W. BOGLER ET GEORG TELTSCHER. Le Ballet méca’ 
nique. Première représentation au Stadttheater à léna, pendant la semaine du 
Bauhaus (août 1923). Photo. 

367. KURT SCHMIDT. Suite des mouvements d'un jeu de scène mécanique. Bauhaus, 
1924. Photo. 


368. FREDERICK J. KIESLER. Six instantanés du déroulement d’un décor mécanique 
spatial, c. 1924. Photo. 

369. XANTI SCHAWINSKY. Ballet du papier, Dessau, Théâtre expérimental du 
Bauhaus, 1925-1926, Photo. 

370. MONDRIAN. Décor 3 pour L'Ephémère est éternel. Projet. 1926. Photo. 

371. TERENCE GRAY. Maquette pour un dispositif d’écrans lumineux. Cambridge 
1926. Photo. 


372. TERENCE GRAY. Système de blocs creux et de boîtes: maquette. Cambridge 
1926. Photo. 


373. JEAN-LOUIS BARRAULT, Hamlet. Paris, Théâtre Marigny, 17 octobre 1946, 
Deux photos. 


374, EMIL PRAETORIUS. Lohengrin, de Richard Wagner. Milan, Teatro alla Scala 
1953. Photo. 


375, JEAN TARDIEU. Une voix sans personne, pièce sans acteur, mise en scène de 
Jacques Polieri. Paris, Théâtre de La Huchette, 1956. Photo. 

376. ÉCOLE DE MIME ÉTIENNE DECROUX, Réception de E.G.C.. 1945. Photo. 
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377. ETIENNE DECROUX, Sculpture mobile. Paris, 1945. Photo. 

378. ETIENNE DECROUX et sa Compagnie de mîme. Les Arbres. Paris, Maison de 
la Chimie* 1946. Photo. 

379. GEORGES LAFAYE. Tempo, spectacle d’animation. Programme, affiche et 
photo. 


II 

CIIAIG ET r/AVANT-GARDE 
D’AUJOURD’HUI 


Programmes, photographies, affiches, extraits de presse issus des manifesta¬ 
tions des arts du spectacle, en France et à Tétranger, se référant à l’œuvre de 
Gordon Craig. Les documents figurant dans cette section seront renouvelés, en 
fonction de l’actualité, au cours de rexposition. 
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CIÎAIC., GKAVELK ET MXUSTIUTEIJK 


« Pour acquérir une notion exacte de l’influence que M, Gordon Craig est 
destiné à exercer sur î’art dramatique, le mieux est de faire connaissance avec 
son talent d’illustrateur ; en effets dans le plus simple de ses dessins, on voit que 
le théâtre est son but et donne la vie à ses travaux. On trouve ce sens drama¬ 
tique jusque dans les ex-iibris qu’il a composés ; bref, Tinspiratiofi du dramaturge 
domine tout son art » (Haldane Macfall, Réflexions sur l'art de Gordon Craig 
dans ses rapports avec la njise en scène dans The Studio (Londres), septembre 
1901, p. 81.) 

380* EDWARD GORDON CRAIG* Bloc de bois gravé pour The Page. 97 X 69 mm* 
The Page commença à paraître en janvier 1898. E.G.C. a gravé 230 blocs 
pour cette revue pendant ses trois années d’existence (1898-1901) qui corres¬ 
pondent à la période où, après avoir fait son apprentissage d’acteur jusqu’en 1897, 
Craig, avant de se consacrer à la mise en scène et —* pour s’y préparer — se 
forme à la technique de la gravure sur bois à laquelle Font initié, dès 1893, 
William Nicholson et son beau-frère James Pryde* 

« La gravure sur bois est utile au dessinateur de décors et de costumes et 
aussi aux acteurs* Elle est encore utile au metteur en scène qui doit être capable 
de traduire visuellement, pour ses acteurs, les situations et les caractères. Elle 
est utile au directeur de théâtre qui désire une bonne présentation de ses pro¬ 
grammes et de ses affiches ^ (IVoodcuts and some words (1924), p, 2). 


381. EDWARD GORDON CRAIG* Gravures sur bois extraites de Gordon Craig's 
book of penny toys. 

Cet ouvrage {Hackbridge, At the sign of the rose, 1899, cL 264), contient 
vingt gravures à pleine page et 23 vignettes colorées à la main. 


382* PROSPECTUS pour Woodcuts and some words. 215 X 172 mm, 4 p* 

Dans cet ouvrage (London-Toronto, Dent and sons, 1923* Cf, n" 297), 
qui contient une soixantaine de gravures sur bois, E*G.C* raconte comment, et 
pour quelles raisons, il en est venu à pratiquer Fart de la gravure* Il estime à 
570 le nombre de blocs gravés par lut de 1895 à 1923* 
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383. EDWARD GORDON CRAIG. D\Arîügnan in London. Gravure sur bois. 1899. 
170 X 100 mm. 

Reproduit dans Woodcuîs and some words^ fig. 8. 

384. EDWARD GORDON CRAIG. The Orchestra. Gravure sur bois. 1900, 85 X 
124 mm. 

Reproduit dans Woodcuîs and some words^ fig. 6. 

385. EDWARD GORDON CRAIG. A City. Gravure sur bois. 1907. 38 X 144 mm. 

Reproduit dans Woodcuîs and some words, fig. 30. 

386. EDWARD GORDON CRAIG. Landscape and Moon. Gravure sur bois. 1907. 
126 X 1*^8 mm. 

Reproduit dans Woodcuts and some words, fig. 28. 

387. EDWARD GORDON CRAIG. In italy. Gravure sur bois et bloc gravé, 1907. 
105 X 88 mm. 

Reproduit dans Woodcuts and some words^ fig. 23. 

388. EDWARD GORDON CRAIG. King Lear (Le roi Lear). Gravure sur bois. 1908. 
110 X 110 mm. 

Reproduit dans Woodcuts and some words^ fig. 44. 

389. EDWARD GORDON CRAIG. Mask of a bookseUer, Gravure sur bois et bloc 
gravé. 1909, 87 mm. 

Reproduit dans Woodcuîs and some words, fig. 54, 

390. EDWARD GORDON CRAIG. King Lear (Le roi Lear), the storm. Gravure 
sur bois et bloc gravé. 1920. 168 X 156 mm. 

Reproduit dans Woodcuts and some words, fig. 57. 


391. PROSPECTUS pour Nothing or îhe Bookpiaîe. 342 X 152 mm., 1 ft. 

Dans cet ouvrage (London, Chatlo and Windus, 1925) figure la liste et la 
description des 122 ex-libris dessinés et gravés par E.G.C. de 1895 à 1912 dont 
une cinquantaine sont reproduits. 

392. EDWARD GORDON CRAIG. Quelques ex-libris. 

Parmi les ex-libris présentés ici, on peut remarquer en particulier ceux de 
Edith Craig (1895), Ellen Terry (1898X Haldan Mac Fail, Tsadora Duncan et de 
E.G.C. lui-même. 

393. [EXPOSITION E.G.C, (graveur). Londres, Westminster Palace Hôtel» 28 juin 
1901.] A iist of the bookpîates designed and engraved by Edward Gordon Craig 
exhibited at Westminster Palace Hôtel,.. - S.l. n.d. 24,5 X 16,5 cm, 4 p. 

394. EDWARD GORDON CRAIG. Masques, Deux blocs de bois gravés pour The 
Mask, 

E.G.C. estime à 130 le nombre de blocs qu'il grava pour cette revue. 
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395. THE SOCIETY OF TWELVE. First exhibition 1904. Messrs Obach and Co. 
(Préfacé by Laurence Binyon.] - London, 1904. 22,5 X 18 cm? 16 p., 12 (11. 
[en 7 pl.]. 

Dès 1903, E.G.C. fut élu membre de rAssodation de graveurs dite «Society 
of Twelve ». Les onze autres membres étaient: Muirhead Bone, D.Y. Cameron, 
George Clausen, Charles Conder, A.E. John, Sturge Moore, William Nîcholson, 
Charles Ricketts, Will Rothenstein, William Strang. Lors de la première expo- 
sitîon, en 1904, E.G.C. expose trois gravures sur bois : le Duc d'Anjou, Décembre, 
Un ffjousiiueiaire de d'Artagnan, E.G.C. continua à participer aux expositions de la 
société en 1905, 1906, 1908, 1912 et 1915. 

396. SOCIETY OF WOOD ENGRAVERS. Catalogue of the first anntjal exhibition... 
with an introduction by Campbell Dodgson. The Chenil Gallery [London]. 
Nov. 1920. - 20 X 13 cm, 20 p. 

E.G.C. y expose 7 gravures. Cette société de graveurs ne comprenait qu’un 
nombre restreint de membres ; outre Gordon Craig : E.M. O’R. Diçkey, Robert 
Gibbings, Eric Gill, Philip Hagreen, Sydney Lee, John Nash, Lucien Pissarro, 
Gwendolcn Raverat et Noël Rooke. 

E.G.C. prit également part aux expositions qui suivirent celles-ci: en 1921, 
du 16 mai au 16 juin à Ryman’s Galleries ; en novembre de la même année, 
à la Chenil Gallery; en décembre 1923, à St. George’s Gallery. 

397. [EXPOSITION, Haarlem, Galerie J.H. de Bois, 1923.] Fine prints and pictures. - 
Haarlem [1923]. 21 X 14 cm, 12 p., fig., couv. ill. 

Exposition qui présentait une cinquantaine d’œuvres de peintres hollandais, 
et trente gravures sur bois de E.G.C. (p. II). 

398. [EXPOSITION E.G.C. (graveur), Londres. St. George’s Gallery, 27 juin-juillet 
1924.] Wood engravings by E. Gordon Craig. [Préfacé by P.G. Konody.] - 
London, 1924. 20 x 15 cm, 16 p., portrait. 

Présentation de 99 gravures sur bois exécutées entre 1899 et 1923. Des 
annotations de la main de E.G.C. indiquent quelles sont les pièces qui se sont 
le mieux vendues: Wittenberg (1901), 13 exemplaires; Torage dans The King 
Lear (1920), Il exemplaires (voir n** 390) ; Henry Irving dans ie rôie de Dubosc 
(1898), 9 exemplaires; Eve (1915), 9 exemplaires. 

399. AFFICHE POUR L’EXPOSITION de gravures sur bois de E.G.C., à Londres, 
St. George’s Gallery, en 1924, 

400. [EXPOSITION E.G.C. (graveur). Manchester, The Coliector’s Gallery, 1926.J 
Short Ust of some engravings on wood designed, eut and prinied by Edward 
Gordon Craig. - Manchester [1926]. 16 X 10,5 cm, 4 p. 

Exposition d’une soixantaine de gravures choisies dans « List A » et « List 
B» (voir n"' 414^ 415), 

401. [EXPOSITION E.G.C. Londres, If an Kyrie Fletcher’s Gallery, 14 juin-16 juillet 
1938.] Drawings and engravings by Edward Gordon Craig and some silverwork 
by J. Paul Cooper and Francis Cooper. [Introduction by Campbell Dodgson J * 
London, 1938, 15 X 12 cm, 16 p. 
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Exposition de 111 dessins et gravures de E.G.C., inaugurée par John Mase- 
field le 14 juin 1938 dont le discours, dactylographié, figure en tête de cet exem¬ 
plaire du catalogue. 

402. JOHN MASEFJELD lors de Tinauguration de l’exposition de E.G,C. à Londres 
(Ifan Kyrie Fletcher’s Gallery), le 14 juin 1938. Photo. 

403. EDWARD GORDON CRAIG. Unie gâte. - Signé et daté : E.G.C. 1907. Eau- 
forte. 70 X 60 mm. 

Première eau-forte exécutée par E.G.C. Se familiarisant très vite avec cette 
technique, il devait, cette même année 1907, réaliser un certain nombre d’études 
intitulées « Scene » et « Movement », 

404. EDWARD GORDON CRAIG. Scene. - Signé et daté: E.G.C. 1907. Eau-forte. 
105 X 80 mm. 

Cette gravure et les suivantes font partie d’un ensemble de gravures 
exécutées en 1907 et tirées à très petit nombre d’exemplaires. E.G.C-, en¬ 
suite, les publia, en 1923, comme illustration d’un texte intitulé Scene (voir 
n“ 295). € Ne me demandez pas d’expliquer ces dessins pas plus que vous ne 
demanderiez à un musicien d’4: expliquer » la fugue qu’il a composée [,„], Ces 
dessins sont tous une seule « scene », non pas vingt « scènes » : - une seule 
c scene ». Ce ne sont pas des décors faits de toile et de bois et éclairés par (a 
lumière artificielle [...]. Ils sont éclairés par le soleil. Ils sont réels et non méca¬ 
niques. » {Scene, p. 18.) 

405. EDWARD GORDON CRAIG. Scene. - Signé et daté : E.G.C. 1907. Eau-forte. 
155 X 116 mm. 

Reproduit dans Scène (1923), planche 3. 

406. EDWARD GORDON CRAIG. Scene. - Signé: E,G.C. 1907. Eau-forte. 155 X 
116 mm. 

Reproduit dans Scène (1923), planche 4. 

407. EDWARD GORDON CRAIG. Scene. - Signé et daté : Gordon Craig 1907, 
Eau-forte. 163 X 155 mm. 

Reproduit dans Scène (1923), planche 9. 

408. EDWARD GORDON CRAIG. Scene. - Non signé, daté : 1907. Mine de plomb. 
212 X 172 mm. 

Dessin préparatoire à une eau-forte reproduite dans Scene (1923), planche 15. 

409. EDWARD GORDON CRAIG. Childe Roland. - Signé et daté: E.G.C* 1907. 
Eau-forte. 168 X 105 mm. 

Reproduit dans Scene (1923), planche 19. 

410. EDWARD GORDON CRAIG. The Temple. - Signé et daté: E.G.C. 1911, Eau- 
forte. 82 X 60 mm. 

Reproduit dans Scene (1923), planche 18. 
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41 L EDWARD GORDON CRAIG* // Fonte Vecchio, à Florence, - Signé et daté: 
E,G,C, 1907, Eau-forte, 85 X 105 mm, 

412, EDWARD GORDON CRAIG, Draniû. - Signé et daté: E,G.C, 1911, Eau-forte, 
47 X 110 mm, 

413, EDWARD GORDON CRAIG, Maquette conçue pour un ballet: The Bocage 
dear A min te, inspiré d'une vieille chanson française. Projet, - Signé et daté : 
E,G,C, 1909, Sanguine, 180 X 250 mm, 

414, EDWARD GORDON CRAIG, List A. A Hst of some engravings on box wood 
by Edward Gordon Craig designed and engraved between the years 1898 and 
1923, These blocks hâve now been prînted by hand for the first time, 22 cm., 
5 ff. 

Cette liste comporte le numéro du bloc, le titre de la gravure, son prix, 
ses dimensions, la date d'exécution et le nombre de tirages signés (sur papier 
japon). Parmi les blocs gravés mentionnés, certains ont été exécutés pour « The 
Page entre 1898 et 1901; d'autres pour «The Mask » entre 1908 et 1912, 
Les sujets des gravures sont divers : beaucoup de paysages, des gravures d'illus¬ 
tration, des masques, peu de dessins de scènes, 

415, EDWARD GORDON CRAIG, List B (Private), A short Hst of some engravings 
on wood, black figures designed and eut on wood between the years 1907-1919 
and every copy personnally hand - printed by the designer. Florence, The Mask, 
s,d, 22 cm, 4 p. 

Cette liste qui se présente d'une manière analogue à la liste A (avec addi¬ 
tion d'une colonne pour le nombre des copies encore en vente) recense 37 blocs 
pour la série de Hamieî, 2 blocs pour la série de Byron, 8 blocs pour la série 
du Marchand de Venise et 39 blocs à sujets divers mais concernant surtout le 
théâtre, 

La liste « B » fut d'abord tirée à 20 exemplaires, sans date, puis revue en 
juin 1923 et en décembre 1925, 

416, WILLIAM SHAKESPEARE. Die tragische Geschîchte von Hamïet, Prinzen von 
Daenemark, in deutscher Sprache, Neu übersetzt und eingerichtet von Gerhart 
Hauptmann, Mit Figurînen und Holzschnitten gezeichnet und geschnîtten von 
Edward Gordon Craig. - Weimar, Cranach Presse, 1928. 35,5 X 25 cm. 

Epreuves d'imprimeur correspondant aux feuillets 27-41, 48-49, 118-121, 
158-159, 

417, WILLIAM SHAKESPEARE. The Tragédie of Hamlct, prince of Denmark, edîted 
by 1. Dover Wilson,,,, from the text of the second quarto printed in 1604-5,,, 
illustrated by Edward Gordon Craig, - Weimar, Cranach Press, 1930. In-fok, 
186 4- 35 p,, 2 pl, en couleurs, ilK, car. goth,, impr, en noir et rouge. 

De nombreuses gravures sur bois, œuvres de Craig, illustrent cette édition 
dont la typographie est aussi extrêmement soignée : l'impression se fit sous la 
direction du comte Harry Kessler avec des caractères copiés sur ceux de Fust 
et Schoeffer dans ïe Psautier de Mayence édité en 1457. Cet exemplaire est celui 
qui fut nommément imprimé pour Gordon Craig, 
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E-G.C, avait commencé à exécuter des Black figures ï> au moment où il 
préparait la mise en scène de H amie t à Moscou afin de se faire mieux compren¬ 
dre de Stanislavski et de ses collaborateurs (voir n" 418)- Dès 1912, îe comte 
Kessler lui propose de produire une édition illustrée du texte de la pièce- 

418* EDWARD GORDON CRATG* Black figuresi », Panneau composé de treize gra¬ 
vures sur bois pour Hamiei et The Merchant of Venke, 

Pour se faire comprendre de Stanislavski et de ses collaborateurs à Moscou, 
E.G-C* dessina des silhouettes pour les différents personnages de Hamiet, Petit 
à petit, ces silhouettes prirent la forme de gravures sur bois, d’un style très 
pur, d’un noir très dense (« Black figures qui sont à Torigine de Tédition illus¬ 
trée de la pièce parue à la Cranach Presse à Weimar en 1930 (voir n" 417)* 
E.G-C. représenta de la meme façon certains personnages du Marchand de 
Venhc et autres caractères. La « List B » (voir n*" 415) recense ces « Black figures » 
tirées à très petit nombre d’exemplaires (trente au maximum). Sont présentés 
ici r Bassanio (1909, épreuve n° 16), Lorenzo (1909, épreuve n* 6), Shylock 
(1910, épreuve n“ 17), un porte-flambeau (1912, épreuve n“ 1), Ophélie folle 
(1912, épreuve n" 4), Hamlet assis (1912, épreuve n'" 1), Polonius (1913, épreuve 
n"* 13), Yorick (1913, épreuve n"" 24), Osric (1913, épreuve n'* 9), un gentilhomme 
(1913, épreuve n” 23), Hamlet (1914, épreuve n° 29), La Reine (1914, épreuve 
n“ 24), le maître d’armes (1914, épreuve n"" 2). 

La conception même de ces « Black figures », procédant directement de 
Tutilisation, dans le cadre d’une maquette expérimentale, de figurines découpées, 
remonte en fait à 1907 (Prêtresse portant une corbeille de fleurs, groupe de 
cinq hommes, Iphigénie). 

419. SILHOUETTE DE E.G.C. par lui-même. Montages photographiques réalisés 
d’après une gravure sur bois datée de 1919* 

Les textes encadrant les deux silhouettes ont été composés par E.G.C. 

420. EDWARD GORDON CRAIG. Carnets de notes et croquis concernant un projet 
d’illustration de Robinson Crusoe, datés 1937-1939- 100 x 160 mm, 29 ff et 
191 X 134 mm, 39 ff, 

E.G.C. lut Rohinson Crusoe pour la première fois à Page de vingt-deux ans, 
du 27 au 30 novembre 1894, et ce fut pour lui un enchantement. 

Il eut avec le comte Kessler un projet d’édition de cette oeuvre à la 
Cranach Presse » à Weimar. Bien que la mort de Kessler ait ruiné ce 
projet, E.G.C* continua à travailler à Tillustration de ce texte pour lequel il 
exécuta près de cent gravures sur bois. 


421, EDWARD GORDON CRAIG. Recueil de gravures pour l’illustration de Rohin^ 
son Crusoe [1928-1939]* 

422. EDWARD GORDON CRAIG. Maquette pour la mise en page de Robinson 
Crusoe. Texte manuscrit simulant l’impression, gravures collées. 170 X 115 mm, 

26 p* 










OliKLOUES I>H<)'I()(;RAI>HIES 


nEi>iîj:sEM'A\ r e.g.c. 


423. E.G.C. à sa table de travail, à Florence, en 1907. Photo. 

424. E.G.C,, seul, sur les quais en face de Notre-Dame, à Paris, avril 1920, Photo. 

425. E.G.C., en 1920, d’après une photo prise à Londres par Hugh Thomas. 

426. E.G.C. assis sur les marches de son jardin, à Gênes, en 1925. Photo. 

427. E.G.C. à Heidelberg en 1928, Photo. 

428. E.G.C. Portrait, vers 1930. Photo. 

429. E.G.C. à Saint-Germain-en-Laye, juillet 1939. Photo. 

430. E.G.C. dans sa bibliothèque à Paris, en 1941. Photo. 

431. E.G.C, assis dans son appartement du 85, rue Ampère, à Paris, en 1944. Photo, 

432. E.G.C, à Venge, en 1955. Photo par David Lees. 
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VIENT DE PARAITRE - 


EDWARD GORDON CRAIG 


MA VIE 


D'HOMME DE THEATRE 


La jeunesse passionnée 
a un prophète de Vart moderne 
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